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Pain 

Cette guerre a réveillé les diseurs d'épo-
pées, les chanteurs de grands exploits ; un 
souffle do poésie héroïque a passé sur 
les nations combattantes. 

Loin du front, ceux qui ne peuvent porter 
une arme, et cependant se sentent une ame 
vibrante de patriotisme, parlent ou chan-
tent selon qu'ils peuvent l'un ou l'autre. 

Un Américain, fraîchement débarqué, 
nous dit : Sarah Bernhardt est chez nous 
dans le Sud. 

— Qu'y fait-elle ? Du théâtre ? 
— Oui et non : elle est en scène, avec un 

répertoire spécial pareil à un appel pour 
une croisade. 

Elle prêche pour vous, pour nous : les 
vers qu'elle déclame fougueusement sont 
des pages tragiques ; la voix d'or sonne 
maintenant comme un airain, pareille à ces 
claironnées qui entraînent les hommes au 
drapeau. 

Le mal a eu peu de prise sur cette 
nature ardente : l'artiste, la femme a voulu 

! rester debout ; et, à cause.de tout ce qu'elle 
a souffert, à. cause aussi .de l'énorme tra-
vail qu'elle s'impose, c'est avec admiration 
que l'on dit : se peut-il qu'elle ait gardé 
la vaillance des plus jeunes ! le gai vouloir 
du conscrit en même temps que la foi brû-
lante du vétéran. 

* ■ * + 

Où est le tabac ? Si l'on en voit peu dans 
les villes, on ejn voit moins encore dans 
les campagnes ': les fumeurs sont au déses 
poir, les priseurs aussi. On eût peut-être 
pu éviter la crise en favorisant la produc-
tion dès le début de la seconde année de 
guerre : c'est du moins ce que nous disent 
certains fumeurs plus compétents que nous 

Les faux besoins s sont plus impérieux 
que les vrais. 

Le café aussi devient plus rare : on le 
remplace par du café d'orge et l'on parle-
rait de revenir au fameux café de glands 
doux pour lequel des inventeurs du siècle 
dernier firent une réclame extraordinaire ; 
mais, voilà ! les glands aussi se dérobent ! 
Le marron d'Inde va servir à nourrir le bé-
tail. Il n'y aura plus rien de perdu. 

Qu-Piat aux animaux de la petite domesti-
cité — chiens et chats — on leur répète 
cent fois à l'heure des repas la phrase fati-
dique : C'est la guerre ! 

Ils vont finir par comprendre et par pen-
ser comme les hommes : Quand donc cela 
finira-t-il ? 

* + 

A Paris, on commence à protester contre 
l'abus de l'éclairage : on trouve qu'il y a 
encore trop de lumière dans certains en-
droits que pourrait facilement repérer un 
avion allemand. 

On se plaint aussi du faux charbon. Oh ! 
cela, c'est l'abus criant du moment. Un ob-
servateur, aussi appliqué que peut l'être 
une bonne ménagère, reconnaît tout de 
suite la pierre bien noircie, lisse et d'un des-
sin géométrique bien précis qui abonde 
dans une livraison, de telle sorte qu'un dou-
ble décalitre de charbon peut être réduit à 
16 ou 17 litres, ce qui est appréciable. 

Chaque cuisine parisienne a une cuisi-
nière dont le fou|Kneau, fort Men (condi-
tionné, brûle tout ce qu'on y place, sauf 
les pierres. 

Or, quand, avec le poker ou piquefeu, 
vous remuez l'intérieur du fourneau pour 
faire tomber Jes cendres, vous constatez 
qu'il reste au fond des pierres occupant en-
viron un tiers de l'espace. 

Les Parisiens vivent une singulière vie, 
il faut bien en convenir ; ils voient 

; ils manquent de 
beurre et ils voient cependant aussi les ci-
némas se multiplier, les maisons où l'on 
chante, où l'on danse, où l'on s'amuse 
s'éclairer — comme la ville des lagunes — 
de mille feux 1 C'est plus que leur philoso-
phie ne peut supporter. Le contraste est 
irappant. 

Les fameuses expositions de Manc ont 
marqué des chiffres élevés, des prix que 
l'on n'avait jamais connus ; malgré cela, on 
a acheté beaucoup dans les rayons à gros 
prix. 

Bref, le commerce marche, c'est toujours 
cela : C'est pourquoi le Parisien se demande 
comment le plaisir et l'abondance peuvent 
se concilier avec le manque des denrées et 
les privations. De ces contradictions résulte 
un état d'incertitude sur la situation réelle. 
En tous cas, on pense que ce n'est pas l'ar-
gent qui manque, mais la marchandise et 
surtout les denrées. 

Il y a trop peu de pâtes alimentaires, trop 
peu de choses propres à suppléer le pain ; 
on ne peut se rabattre que sur les pommes 
de terre et nous sommes le pays dans le-
quel on en consomme le moins. 

Le bruit court néanmoins que les appro-
visionnements vont devenir plus faciles, 
plus larges, que nous traversons une crise 
qui ne sera pas de longue durée. Il faut bien 
causer et tout cela est causerie. Chacun 
aussi pense : Il y a plus malheureux que 
moi ! Il est assez singulier que cette ré-
flexion aide à supporter patiemment beau-
coup de petites misères. 

Enfin, chacun admet et comprend que le 
moment est venu où nous devons aider 
de toutes nos forces, de tous nos moyens. 
Les épreuves qui nous sont imposées ont 

une raison, la meilleure de toutes, concou-
rir à la défense, durer... durer, c'est gagner. 

Privons-nous donc et durons. 

Et les sous ? 
Ils sont rares, tout à fait rares. 
On nous donne bien des timbres ; mais 

ils sont vite salis et ils ne collent pas long-
temps. 

Qui donc accapare les sous ? Pourquoi 
les marchands n en rendent-ils presque ja-
mais tandis qu'ils en reçoivent encore 
beaucoup ? 

Serait-ce que l'on commence à en bourrer 
des bas .de laine ? Ce ne serait qu'à moitié 
criminel ; mais, on suppose que nos sous 
voyagent à l'étranger,, ce qui est extrême-
ment fâcheux. 

Jamais l'humble monnaie de billon ne 
jouit d'une si haute considération. On sait 
la phrase que disent volontiers les gens 
très économes : 

« Un sou est un sou ! » 
Maintenant, on le dit avec plus de convic-

tion et sur le même ton qu'on dirait : 
•Un sou, c'est deux sous, ou : c'est dix 

sous ! , • 
UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

Le bâton à pliynaice 
Il existe de par le monde un tout petit 

Etat où l'on a élevé un temple au dieu Ha-
sard. 

Là, accourent chaque jour, ainsi qu^à une 
Mecque universelle, des millions de fidèles, 
venus de tous les coins du monde pour sacri-
fier à la mystérieuse et terrible divinité. 

Les. offrandes, sont en espèces ; elles sont 
recueillies par des prêtres qui les versent à 
la caisse du Temple. Mais comme ces prê-
tres sont des hommes, c'est-à-dire des êtres 
faibles devant la tentation, on les fait sur-
veiller, ce qui ne les empêche pas de faillir 
de temps «n temps. 

Alors le grand-prêtre a imaginé de faire 
suivre les suspects quand ils vont se prome-
ner hors de l'Etat... De cette sorte on sait 
exactement ce qu'ils font, et si l'on s'aper-
çoit que leurs dépenses sont supérieures au 
traitement qu'ils reçoivent du Temple, on les 
fait appeler : 

— Vous dépensez, leur dit-on, plus d'ar-
gent que vous n'en gagnez. Comme vous 
n'avez pas fait d'héritage, c'est donc que vous 
volez l'argent du Temple... Prenez garde, car 
vous serez chassé. 

Vous trouvez ce procédé odieux '; vous 
vous dites qu'il faut avoir perdu toute dignité 
pour gagner sa vie sous de pareilles condi-
tions... Mais le Temple dont je parle n'oblige 
personne à servir sès autels ; accepte qui 
veut, et l'on refuse chaque jour des candi-
dats. 

Moi, si je suis choqué, c'est de voir une 
grande nation où l'on dresse des temples 
non au Hasard, mais à la Liberté, envisager 
avec sérénité de faire surveiller par des sbi-
res la vie privée d'une catégorie de citoyens 
et cela afin que l'impôt sur les traitements et 
salaires puissent être strictement appliqué. 

ANDRE NEGIS 

'artillerie sur !a 

L'ACTIVITÉ DE L'AVIATION ALLIÉE 
Paris, 26 Janvier. 

Hier a eu lieu l'inauguration des bureaux 
du Conseil interallié des achats de guerre et 
des finances. Le Conseil se réunira une ou 
deux fols par mois soit à Paris, soit & Lon-
dres ; il examinera les'propositions soumi-
ses pour l'achat aux Etas-Unis et dans les 
pays neutres des produits qui leur sont né-
cessaires. 

^xvvo^A^yvvv-\/vx'vvavvxvv\A.'i/\/v/vA.x\iA.'Vvv,v\'vv\'ï > 

I '1,274' JOUR DE GUERRE $ 

Communiqué officiel 
Paris, 26 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Nous avons aisément repoussé un 
coup de main aux lisières ouest de la 
îorêt de Sainl-Gobain. 

Bombardement réciproque sur le 
front bois des Caurières-Bezonvaux. 

Nuit calme sur le reste du front. 

AVIATION 
Dans la journée du 25 janvier, notre 

aviation s'eût montrée particulière-
ment active. 

De nombreuses prises de photogra-
phies ont été réalisées par nos obser-
vateurs, qui 'ont survolé la zone enne-
mie jusqu'à trente kilomètres à l'inté-
rieur. 

| Pius de trois cents clichés ont été 
% pris dans la journée. 

Nos aviateurs de chasse ont abattu 
quatre avions allemands. 

En outre, nos bombardiers ont exé- $ 
cuté diverses opérations, tant dans la $ 
journée du 25, que dans la nuit sui&Z 
vante. | 

Huit mille kilos d'explosifs ont été § 
jetés sur les établissements- de l'en- \ 
nemi : notamment sur les gares de i 
Thionville et de Fribourg-en-Brisgau, ' 

i sur les usines de ia Badische-Aniline 
g de Ludwigshafen, les cantonnements 
S de la région de Longuyon. 

w De notre correspondant particulier — 

Paris, 26 Janvier. 

La manœuvre concertée que constituent 
les discours des comtes Herlling et Czernin 
apparaît clairement maintenant que nous 
avons les textes complets sous les yeux. 
Une (ois encore, nos ennemis essaient de 
disloquer l'Entente en sériant les questions 
el en offrant au président Wilson une con-
versation séparée. 

Je crois pouvoir dire que celte tentative 
n'a aucune chance de réussir. %'Enlenf$ 
aussi saura se concerter et aura un mot a 
dire. Elle attend le moment. Elle attend son 
heure. 

Les peuples allemand et austro-hongrois 
ne paraissent d'ailleurs goûter que très mé-
diocrement les déclarations de leurs mai-
Ires. Des mouvements ont lieu non plus 
seulement en Autriche, mais à Berlin. In-
sensible aux misères des populations, la 
caste militaire n'abandonne cependant rien 
de son arrogance et de ses plans de con-
quête. Elle encourt une responsabilité ef-
froyable. 

Il nous appartient de tenir bon pour que 
l'heure du châtiment arrive, car il nous 
suffit de tenir. 

Hier, les avions britanniques ont accom-
pli un raid intéressant sur diverses villes 
rhénanes. A cela se bornent les opérations 
de guerre. 

MARITJS RICHARD, 

Commuaiqué officiel anglais 
26 Janvier. ... 

Des rencontres de patrouilles nous 
ont permis do faire, la nuit dernière, 
quelques prisonniers au sud-ouest de 
Cambrai. 

Activité de l'artillerie allemande, pen-
dant la première partie de la nuit, con-
tre nos positions de la vallée de la 
Scarpe. 

LES BUTS DE GUERRE DE L'ITALIE 
M. ORLANDO PRONONCERA UN DISCOURS 

A L'OUVERTURE DE LA CHAMBRE 
Rome, 25 Janvier. 

Dans les milieux politiques, commence à 
se dessiner .un courant soutenant qu'il n'est 
pas besoin pour le moment que l'Italie af-
firme de nouveau ses buts de guerre. Lors-
que l'ennemi foule le territoire italien, l'es-
sentiel est de repousser les Autrichiens au-
delà de l'Isonzo, où ils étaient il y a trois 
mois, et ses anciens adversaires Tendent 
enfin justice au silence de M. Sonnino exigé 
par la dignité de la patrie. 

En même temps, on annonce que la réunion 
de Milan, avec le discours de M. Orlando, 
n'aurait pas lieu. M. Orlando ne parlera à 
la suite des déclarations de MM. Lloyd 
George. Stéphen Pichon et du président Wil-
son, qu'à la prochaine réouverture de la 
Chambre italienne, le 7 février. 

La Mtoante russe et la Paix 
Un appel à l'Entente 

Pélrograde, SO Janvier. 
La résolution suivante, relative à la paix, 

a été volée par la Constituante avant de se 
séparer : 

L'Assemblée Constituante, qui exprime la 
volonté inébranlable de tout le peuple de 
Russie de faire cesser la guerre et de con-
clure une paix générale, propose à toutes les 
nations alliées de la Russie de fixer ensem-
ble las conditions précises d'une paix démo-
cratique acceptable pour tous les pays belli-
gérants et qui serait ensuite soumise, de la 
part de toute la coalition, aux Etats qui font 
ia guerre à Ja République russe et à ses alliés. 

La Constituante croit fermement que le dé-
sir des peuples de Russie de mettre fin à 
une guerre sanglante trouvera un écho una-
nime parmi les peuples et les gouvernements 
des pays aîfliés et que, par des efforts com-

muns, on aboutira à une paix rapide garan-
tissant la prospérité et la dignité de tous les 
Etats belligérante. 

La Constituante décide d'élire parmi ses 
membres une délégation pour entamer des 
pourpar] ers avec les représentants des ' puis-
sances alliées et pour leur remettre un appel 
les invitant à arrêter d'un oommun accord 
les moyens de mettre fin à la guerre le plus 
rapidement possible et de réaliser la résolu-
tion de l'Assemblée Constituante relative aux 
négociations de paix. Cette délégation devra 
procéder aussitôt à sa tâche sous la direc-
tion de la Constituante. 

En exprimant, au nom des peuples de Rus-
sie, ses regrets que les pourparlers avec l'Al-
lemagne, entamés sans accord préalable avec 
les démocraties alliées, aient revêtu un carac-
tère de négociations tendant à une paix sé-
parée, la Constituante, au nom des peuples 
de la République fédérative russe, en main-
tenant l'armistice conclu, se charge de la 
poursuite ultérieure.des pourparlers avec les 
puissances ennemies pour défendre les inté-
rêts de la Russie et, d'accord avec la volonté 
nationale, réaliser la paix démocratique gé-
nérale. 

UR LE F 
Communiqué officie! 

Rome, 27 Janvier. 
Le conimandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie limitées dans la 
zone montagneuse et plus Intenses du 
Montello à la mer. Les conditions 
atmosphériques favorables ont permis 
une grande activité aérienne des deux 
côtés. 

Nos avions ont bombardé avec succès 
des baraquements ennemis et des voies 
ennemies à Cismon et a Primolano. Des 
hydravions de la marine royale ont ef-
ficacement battu des objectifs militai-
res entre Sile et la Piave. Nos escEdril-
les et celles de nos alliés en croisière et 
en reconnaissance ont attaqué à plu-
sieurs reprises do nombreux- avions en-
nemis, dont dieux dans la région du 
mont Zebio et dans le Sugana sont tom-
bés désemparés sous les coups de nos 
aviateurs. Deux autres, à San-Pietro-di-
Feletto et à San-Fioront ont été abat-
tus par des aviateurs anglais qui ont 
incendie en outre deux ballons captifs 
ennemis près de Goftegîiano. 

Les appareils de l'adversaire ont lancé 
quelques bombes sans causer de dégâts 
sur plusieurs lignes de nos tranchées. 

Le Conseil naval des Alliés 
Les premières réusoioms 

ont eu heu à Londres 
Londres, 2G Janvier. 

Mardi et mercredi, les 22 et 23 janvier, ont 
été tenues les premières réunions du Conseil 
naval des Alliés, sous la présidence du pre-
mier lord de l'Amirauté. Les représentants 
des puissances alliées, le vice-amiral de Bon 
pour la France, sir Eric Gaddes et l'amiral 
sir Rosslyn Wemyss pour la Grande-Breta-
gne, le vice-amiral Thaon di Revel pour 
l'Italie, le contre-amiral Unakoshi pour le 
Japon et le vice^amiral Slms pour les Etats-
Unis y ont pTis part. 

Le Conseil supérieur 
de Oiserre ÛB l'î 

Paris, 26 Janvier. 
Le Conseil supérieur interallié de guerre 

se réunira dans le courant de la semaine 
prochaine à Versailles. 

La réunion à laquelle prendront part 
MM. Lloyd George, premier ministre an-
glais, et M. Orlando, chef du Cabinet ita-
lien, sera présidée par M. Clemenceau. 

Un Raid sur les Aérodromes allemands 
de BeSgipe 

Londres, se Janvier. 
Un communiqué de l'Amirauté dit : 
Pendant la journée du 25 janvier, les avia-

teurs de la marine ont exécuté un raid de 
bombardement SUIT l'aérodrome de Varse-
naere. 

Nous avons observé des coups de plein 
fouet. 

Tous nos appareils sont rentrés indemnes. 
Le 23 janvier, au cours d'un duel aérien, 

deux aéroplanes ennemis ont été détruits et 
deux autres endommagés ont été obligés 
d'atterrir. 

LA QUESTION DE LA PAIX 

le Gzernin 
UNE RÉPONSE DE L'ENTENTE 

Paris, 26 Janvier. 
Si le comte Herlling et le comte Czernin 

espèrent, par dessus la tête de la France, 
engager une conversation avec l'Angleterre 
et les Etats-Unis, ils se trompent. 

Des échanges de vues ont lieu entre les 
Alliés pour une réponse concertée. 

L'heure de la paix retardée 
Paris, 26 Janvier. 

A Londres, on dit qu'une haute personna-
lité, résumant l'opinion générale sur les deux 
discours d'hier, a déclaré- : 

Loin de constituer, comme on était en 
droit de l'espéreT après les déclarations ex-
trêmement modérées du président Wilson, un 
pas vers la paix, ce discours tranchant ne 
fait qu'en ajourner l'échéance. Même sur les 
points où l'accord semblait Je plus facile 
l'Allemagne fait des réserves telles que toute 
entente paraît presque impossible. 

Quant aux autres, qu'il s'agisse de la Bel-
gique, dû l'AIsace-Lorraine et des différents 
territoires occuoés. il est clair que les pa-é-
tentions allemandes suppriment délibéré-
ment toute base de discussion, aucun des 
principes de justice et de liberté sur les-
quels reposent les revendications des Alliés 
et qui inspirent les conditions minima ins-
crites • dans le mémorandum du Labour 
•P'arty, n'est admis par nos adversaires. Ce 
sont toujours la inàroe foi, le uAme tpn C-.:T-
gant de vainqueur, les mêmes menaces. 
Reste à savoir l'accueil que les masses popu-
laires allemandes feront à un discours qui, 
en fermant la porte à toute discussion, re-
porte à si loin la réalisation de leurs désirs 
de paix. 

EN 
Le issws de M. de Hmann 

Baie, 26 Janvier, 
Parlant à ra. Commission plénière du 

Reichstag, M. de Kuhlmann a passé en re-
vue les conditions de paix des Alliés et les 
bases de la société des nations. Après avoir 
étudié le problème des nationalités, il a rap-
pelé les annexions de l'Allemagne et a tenté 
de les justifier. En ce qui concerne les pro-
testations des populations, M. de Kuhlmann 
a nappelé celle des Danois : 

Le droit des nationalités 
- Parlant du droit des nationalités, M. do Kuhl-
mann, dit a propos des duché3 enlevés au Dane-
mark, du Slesvig-Holsteln ; mais ce droit trouva 
souvent en Europe l'occasion d'être appliqué. Ce-
pendant, 11 n'y a pas à ce sujet un droit euro-
péen ou même seulement un droit fondé sur les 
habitudes. Il faut le fonder, et il doit être fondé 
d'après le principe que nous défendons avec logi-
que et conséquence. Sur lo développement de 
l'état de choses déjà existant actuellement, nous 
considérons comme une double folie en ces temps 
difficiles de guerre, , do supprimer d'abord coramo 
veulent nos adversaires tout ce qui existe, de lo 
balayer et de bâtir ensuite quelque chose dans 
l'espace vide. Aucun de nos adversaires n'a ré-
poftdu -encore à cette double question. Première-
ment sur quel droit vous appuyez-vous pour- pré-
tendre , qu'il faut créer quelque chose dans cet 
espace vide T . 

2* Où est-il écrit qu'il faut mettre quelque 
chose dans ce même espace t 

Kuhlmann développa ensuite cette idée que 
même en Allemagne, les idées sur le droit 
électoral sont, encore très différentes qu'il y a 
une quantité de systèmes différents en vi-
gueur, qu'il n'est nulle part précisé ce qui 
doit certainement convenir à ces états HmJr 
trophes, dont le développement politique est 
insuffisant par le démembrement de la Rus-
sie tsariste. 

En outre! dit-il, l'histoire montre que quand 
la nationalité est pour ainsi dire dans l'enfance, 
ce sont quelques chefs enthousiastes et patriotes 
remarquablement doués qui représentent la vo-
lonté nationale. La masse ne les suit qu'après. 

Il est incontestable également que certains élé-
ments possèdent par la richesse, la culture, la 
tradition, une influence prédominante dans ces 
régions et qu'ils furent toujours légitimement 
regardés comme qualifiés pour parler au nom du. 
pays. 

Les négociations avec la Russie 
D'ailleurs, remarque M. de Kuhlmann, la ques-

tion n'est pas si Importante ; car si nous pouvions 
nous entendre avec M. Trotsky sur la façon de 
procéder au vote définitif, nous pourrions nous 
passer de discuter la question de savoir quel est 
le caractère présomptif du vote qui eut déjà. lieu. 

M. die Kuhlmann déclare être plutôt en 
faveur du vote populaire sur une large base, 
que pour un référendum : 

Les Russes étaient d'abord de cet avis. Il sem-
ble cependant qu'ils en soient revenus. Je ne 
crois pas absolument que cela puisse faire échouer 
les négociations. 

M. de Kuhlmann relève les difficultés' ré-
sultant d© la façon dont se font des négo-
ciations, en sténographiant chaque mot poux 
le répandre urbi et orbi : 

Mais nous tenions tellement à montrer au monde 
que notre politique est complètement sincère et 
loyale que nous avons accepté la proposition 
russe de conduire publiquement les négociations. 

Le rôle de la presse 
Une autre difficulté, continue M. de Kuhlmann, 

fut cette mentalité de crise qui se manifeste dans 
une partie de la presse des grandes villes alle-
mandes notamment de Berlin. 

M. de Kuhlmann rappelle que les journa-
listes ont une responsabilité considérable, 
car ils parlent quotidiennement, tandis que 
les hommes d'Etat ne parlent que de temps 
en temps. 

C'est leur- devoir de patriote de taire momenta-
nément leurs idées et leurs préférences person-
nelles, quand elles peuvent contrecarrer les efforts 
des diplomates. La condition Indispensable pour 

que réussisse mi négociateur diplomatique est 
qu'on fasse bloc contre l'étranger ennemi. 

Les chefs militaires 
et les négociations 

Parlant de' la représentation des grands 
chefs militaires aux négociations de paix, 
M. de Kuhlmann dit qu'elle est nécessaire, 
étant donné les complications extrêmes au 
sujet des traités et de leur enchevêtrement, , 
étant donné aussi que la guerre continue 
SUT plusieurs fronts, de sorte que les autori-
tés militaires responsables ne peuvent pas, 
comme en 186G et en 1870, &e rencontrer avec 
les hommes d'Etat responsables ou la •Cou-
ronne en un même lieu. 

Le grand état-major est devenu un facteur im-
portant de la vie actuelle, il est impossible do se 
passer de lui ou de son représentant. 

M. die Kuhlmann a fait l'éloge du gésueraï 
Hoffmann disant : 

Le fait que le délégué de l'étatrmajor ne peu* 
Intervenir aux débats qu'après accord avec les di-
rigeants politiques, suffit selon moi, à garantir lai 
responsabilité de ces derniers. 

La situation 
Résumant la- situation en jetant un coup 

d'œil dans l'avenir, M. de Kuhlmann con-
clut : 

On peut attendre, avec la Finlande qui polit!-. 
quement et éX»nomiquement est un pays très im-
portant pour l'AHomngne, la conclusion prochains 
d'un accord. Il tient aussi pour vraisemblable lai 
conclusion rapido de la paix avec l'Ukraine. 

Les plus grandes difficultés pour la paix avec 
la Russie sont déjà connues : c'est de la sincérité 
du désir de paix du gouvernement de MM. Lénine 
et Trotsky que dépend la conclusion de la paix. 
Notre désir à nous ne peut pas être mis en doute. 

Le chancelier et moi ne souhaitons pas autire 
chose que de donner aussi vite que possible, la 
paix a l'Est, au peuple allemand. 

La paix avec l'Ukraine soulèverait le pro-
blème roumain, sur lequel la Roumanie no 
pourra pas, après la paix avec l'Ulcraine,-
s'isoler contre le désir de paix des puissances 
centrales. 

L'Autriche et-l'Allemagne 
M. de Kuhlmann termine en affirmant que 

les relations de l'Allemagne avec l'Autriche-
Rongrie sont le fondement et la pierre an-: 

gulaire de toute la diplomatie allemande : 
L'Autriche, dans les luttes diplomatiques et les 

négociations, est restée d'une manière absolument 
loyale i nos côtés ; eUe fera de même à l'avenir. 
Cela pourra prouver à ceux de ces messieurs qui 
ont trouvé nos revendications trop étendues, qu'elles 
sont conciliables avec lê désir de paix extrême-
ment sérieux et ardent qui règne en Autriche-
Hongrie. 

M. de Kuhlmann affirme qu'il ferait tout 
pour maintenir les relations cordiales et 
sûres avec son allié, exprimant l'assurance 
que le début de tes séances ne •manquerait 
pas de produire à l'étranger une forte impres-
sion et de montrer l'union de l'Allemagne, 
ce qui corrigera la mauvaise impression 
qu'avaient pu laisser certains incidents de 
presse. 

Les annexionnistes 
Bâle, 26 Janvier, 

On mande de Berlin : 
A la Commission plénière du Reichstag, 

après M. de Kuhlmann, le comte \yestarp, 
conservateur, a déclaré que la première né-
cessité pour l'Allemagne est d'assurer ses 
frontières. La création de petits états limi-
trophes indépendants serait insuffisante, la 
solution austro-polonaise de ' la question de 
Pologne le remplit d'appréhensions. Il est 
impossible de renoncer a des garanties mili-
taires et économiques à l'égard du royEwime 
futur de Pologne, quel qu'il soit. 

Il a approuvé le chancelier qui a estimé 
que les discours de MM. Lloyd George et du 
président wilson n'offrent pas des bases con-
venables pour les négociations de paix. Il a 
relevé que depuis le 4 janvier les empires 
centraux ont les mains entièrement htores à 
l'égard de l'Entente. 

Il a regretté que le comte Hertling n'ait 
pas insisté davantage sur ce sujet. Il a de-
mandé que la question des indemnités dé 
guerre notamment, ne soit pas négligée, en 
ces de prolongation des hostilités, et que 
l'Allemagne ne renonce pas aux garanties 
qu'elle doit avoir en Belgique pour assuTeii 
la" défense de ses intérêts et de son mfluencei 

A la Commission du Reichstag 
Bâle. 26 Janvier. 

Au fours de la discussion qui suivit à la 
Commision plénière du Reichstag l'exposé 
de von Kulilmann, après M. Gamp, conser-
vateur, Ledebour, socialiste indépendant, a 
affirmé que les autorités civiles ont capitulé 
devant les militaires. Le discours du comte 
Czernin ouvre la possibilité de négociations 
avec l'Amérique. 

M. Ledebour, tout en disant qu'il n'était 
pas d'accord avec le président Wilson sur la 
façon dont il comprend le droit des peuples, 
a reproché au gouvernement allemand do 
n'avoir pas fait en ce sens ce qu'il devait. H 
était notamment nécessaire de faire pour les 
peuples lettons plus que les autorités alle-
mandes n'avaient fait. 

M. Seyda, Polonais, a réclamé aussi poux 
les Polonais l'application du principe du 
droit _des peuples à disposer de leur sort. 
Il a nié que les peuples des régions occupées 
en Russie aient vraiment une représentation 
sincère, légale, capable d'exprimer leurs vo-
lontés réelles, n -a protesté contre le refus 
de permettre à la Pologne de participer aus, 
négociations de paix et contre l'idée d'an-
nexer les territoires de la Pologne à l'Aile™ 
magne, ce qui équivaudrait à un quatrième 
partage de la Pologne 

M. Erzberger, du Centre, a déclaré qu'ifl 
voyait dans les déclarations du comte Hert-
ling la suite logique de son dlscours-pro» 
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LE COMTE 

A. l'approche de Villefort elle se détacha de 
la muraille contre laquelle elle était appuyée 
et vint lui barrer le chemin. Dantès avait 
parlé au substitut de sa fiancée, et Mencédès 
n'eut point besoin de se nommer pour que 
Villefort la reconnût. , Il fut surpris de la 
beauté et de la dignité de cette feanane, et 
lorsqu'elle lui demanda ce qu'était devenu 
son amant, il lui sembla que c'était lui l'ac-
cusé, et que c'était elle le juge. 

— L'homme dont vous parlez, dit brusque-
ment Villefort, est un grand coupable, et je 
ne puis Tien faire pour lui, mademoiselle. 

Miercédès laissa échapper un sanglot, et, 
comme Villefort essayait de passer outre, 
elie l'arrêta une seconde fois. 

— Mais où ©st-il du moins, demando-t-elle, 
que je puisse m'informear s'il est mort ou vi-
vant ? 

— Je ne sais, il ne m'appartient plus, ré-
pondit Villefort. 

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont pas 
tte traité avec MM.Calmann-Lévy, éditeurs, à Paris. 

Et gêné par ce regard fin et cette sup-
pliante attitude, il repoussa Mercédès et ren-
tra, refermant vivement la porte carrwne pour 
laisser dehors cette douleur qu'on lui anoor-
tait. 

Mais la douleur ne se laisse pas repousser 
ainsi. Comme le trait mortel dont parle Vir-
gile, l'homme blessé l'emporte avec lui. Ville-
fort rentra, referma la porte, mais "arrivé 
dans son salon les jambes lui manquèrent à 
Bon tour ; il poussa un soupir qui ressem-
blait à un sanglot, et se laissa tomber dans 
un fauteuil. 

Alors, au fond de ce cœur malade naquit 
le premier germe d'un ulcère mortel. Cet 
homme qu'il sacrifiait à son ambitio.*., cet 
innocent qui payait pour son père o^j/pable, 
lui apparut pâle et menaçant, donnant la 
main à sa fiancée, pâle comme lui, et traî-
nant après lui le remords, non pas celi/i qui 
fait bondir le malade comme les furieux de 
la fatalité antique, mais ce tintement sourd 
et douloureux qui, à de certains moments, 
frappe sur le cœur çt le meurtrit au souvenir 
dune action passée, meurtrissure dont les 
lancinantes douleurs creusent un mal qui va 
s'approfonidiasant jusqu'à la mort. ' 

Alors il y eut.dans l'âme de cet homme en-
core un instant d'hésitation. Déjà plusieurs 
fois il avait requis, et cela sans .antre émo-
tion que ©elle 'de la lutte du juge avec l'ac-
cusé, la peine de mort contre les prévenus ; 
et ceg prévenus, exécutés grâce à son élo-
quence foudroyante qui avait entraîné ou 
les juges ou le jury, n'avaient pas même 
laissé no nuage sur son front, car ces pré-
venus étaient coupables, ou du moins Ville-
fort les croyait tels. 

Mais cette fois c'était bien autre chose : 
cette peine de la prison perpétuelle, il venait 
d.e l'appliquer à un innocent, un innocent 
qui allait être heureux, et dont il détruisait 
non seulement la liberté, mais le bonheur : 
oette fois il n'était plus juge, il était bour-
reau. 

En songeant à cela il sentait ce battement 
sourd que nous avons décrit, et qui lui était 
inconnu jusqu'alors, retentissant au fond de 
son cœur et emplissant sa poitrine de vagues 
appréhensions. C'est ainsi que, par une vio-
lente souffrance instinctive, est averti le 
blessé, qui jamais n'approchera sans trem-
bler le doigt de sa blessure ouverte et sai-
gnante avant que sa blessure soit fermée. 

Mais la blessure qu'avait reçue Villefort était 
de celles qui ne se ferment pas ou qui ne 
se ferment que pour se rouvrir plus sanglan-
tes et plus douloureuses qu'auparavant. 

Si. dans ce moment, la douce voix de Re-
née eût retenti à son oreille pour lui deman-
der grâce ; si la belle Mercédès fût entrée et 
lui eût dit : « Au nom du Dieu qui nous re-
garde et qui nous juge, rendez-moi mon fian-
cé ; » oui, ce front à moitié plié sous la né-
cessité s'y fût courbé tout à fait, et de ses 
mains glacées eût sans doute, au risque de 
tout ce qui pouvait en résulter pour lui, si-
gné l'ordre de mettre en liberté Dantès : mais 
aucune voix ne murmura dans lo silence, 
et la porte ne s'ouvrit que pour donner entrée 
au valet de chambro de Villefort, qui vint lui 
dire que les chevaux de poste étaient à la 
calèche de voyage. 

Villefort se lcya ou plutôt bondit comme 
un honjme qui triomphe d'une lutte inté-
rieure, courut à- son secrétaire, versa dans 

ses poches tout l'or qui se trouvait dans un 
des tiroirs, tourna un instant effaré dans la 
chambre, la main sur son front, et articu-
lant des paroles sans suite ; puis enfin, sen-
tant que son valet de chambre venait de lui 
poser son manteau sur les épaules, il sor-
tit, s'élança en voiture, et ordonna d'une voix 
brève de toucher rue du Grand-Cours, chez 
M. de Saint-Méran. 

Le malheureux Dantès était condamné. 
Comme l'avait promis M. de Saint-Méran, 

Villefort trouva la marquise et Renée dans 
le cabinet. En apercevant Renée,, le jeune 
homme tressaillit ; car il crut qu'elle allait 
lui demander de nouveau la liberté de Dan-
tès. Mais, hélas 1 il faut le dire à la honte 
de notre égoïsmg^ la jeune fille n'était pré-
occupé que d'une chose : du départ de Vil-
lefort. 

Elle aimait Villefort, Villefort allait partir 
au moment de devenir son mari. Villefort ne 
pouvait dire quand il reviendrait, et Renée, 
au lieu de plaindre Dantès, maudit niomme 
qui par son crime la séparait de son amant. 

Que devait donc dire Mercédès I 
La pauvre Mercédès avait retrouvé au coin 

de la rue de la Loge, FerritSnd, qui l'avait 
suivie ; elle était rentrée aux Catalans, et 
mourante, désespérée, elle s'était jetée sur son 
Ht. Devant ce lit Fernand .s'était mis à ge-
noux, et pressant, sa main glacée, que Mer-
cédès ne songeait pas à retirer, il la cou-
vrait rlo baisers brûlants que Mercédès ne 
sentait même pas. 

Elle passa la nuit ainsi. La lampe s'étei-
gnit quand il n'y eut plus d'huile : elle ne 
vit pas plus l'obscurité qu'elle n'avait vu la 

lumière, et le jour revint sans qu'elle vit le 
jour. 

La douleur avait mis devant ses yeux un 
bandeau qui ne lui laissait voir qu'Edmond. 

— Ah ! vous êtes là ! dit-elle enfin en se 
retournant du côté de Fernand. 

— Depuis hier je ne vous ai pas quittée, 
répondit Fernand avec un soupir doulou-
reux. 

M. Morrel ne s'était pas tenu pour battu : 
il avait appris qu'à la suite de son interroga-
ton-e, Dantès avait été conduit à la prison ; 
il avait alors couru chez tous ses amis, il 
s'était présenté chez les personnes de Mar-
seille qui pouvaient avoir de l'influence, mais 
déjà le bruit s'était répandu que le jeune 
homme avait été arrêté comme agent bona-
partiste, et comme à cette époque les plus 
hasardeux regardaient comme un rêve in-
sensé toute tentative de Napoléon pour remon-
ter sur le trône, il n'avait trouvé partout que 
froideur, crainte et refus, et il était rentré 
chez lui désespéré, mais avouant cependant 
que la position était grave et que personne 
n'y pouvait rien. 

De son côté, Caderousse était fort inquiet 
et fort tourmenté : au lieu de sortir comme 
1 avait fait M. Morrel, au lieu d'essayer quel-
que chose en faveur de Dantès, pour lequel 
d'ailleurs il ne pouvait rien, il s'était en-
ferme avec deux bouteilles de vin de cassis 
et avait essayé de noyer son inquiétude dans 
l'ivresse. Mais, dans l'état d'esprit où il se 
trouvait, Cotait trop peu de deux bouteilles 
pour éteindre son jugement ; il était donc 
demeuré, trop ivre pour aller chercher d'au-
tre vin, pas assez ivre pour que l'ivresse eût 
éteint ses souvenirs, accoudé en face de ses 

deux bouteilles vides sur une table boiteuse 
et voyant danser, au reflet de sa chandelle 
a la lopguo mèche, tous ces spectres qu'Hoff-
mann a semés sur ses manuscrits humides 
de punch comme une poussière noire et fan-
tastique. * 

Danglars seul n'était ni tourmenté ni in-
quiet ; Danglars même était joyeux, car il 
s était venge d'un ennemi et avait assuré à 
bord du Pharaon sa place qu'il craignait de 
perdre : Danglars était un de ces hommes 
de calcul qui naissent avec une plume der-
rière l'oreille et un encrier à la place du, 
cœur ; tout était pour lui dans ce monde 
soustraction ou multiplication, et un chiffr.e lui paraissait bien plus précieux qu'un hom-
me, quand ce chiffre pouvait augmenter le 
total que cet homme pouvait diminuer. 

Danglars s'était donc couché à son heure 
ordinaire et dormait tranquillement. 

ViUefort, après avoir reçu la lettre de M. 
de Salvieux, embrassé Renée sur les deux 
joues, baisé la main de madame de Saini-
Méran et serré ceEe du marquis, courait ia 
poste sur la route d'Aix. 

Le père Dantès se mourait de douleur et 
d inquiétude. 

Quant à Edmond, nous savons ce qu'il était 
devenu. 

(La suite à demain:) 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathé frères- ' 
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jrramme. U a rappelé que Btsmarcîi avait, en 
iWo, désigné les annexions au delà de Memel 
nomme un crime envers l'Allemagne. S'em-
parer de la ligne de la Naxew serait faire 
des Polonais des ennemis mortels. On ne 
pourra lutter contre l'irrédentisme polonais 
que pourrait faire naître la solution austro-
polonaise du problème de la Pologne si on 
cherche à gagner Tes Polonais au lieu de les 
repousser. 

M. Erzberger a signalé que plusieurs jour-
naux suisses et hollandais considèrent que le 
'président Wilson. par son message, est allé 

■ à Cancssa et a fait des concessions qui re-
présentent un grand succès pour l'Allema-
gne. Il a demandé qu'on étudiât soigneuse-
ment ses propositions. 

Au sujet "de l'Alsaoe-Lorraine, il est évident 
que son maintien sous la domination alle-
mande ne se discute même pas. Si, comme 
l'a fait entrevoir le comte Czernin, les négo-
ciations devaient s'ouvrir entre l'Amérique et 
l'Autriche, l'Allemagne ne devrait pas s'en 
montrer jalouse, surtout si elles étaient cou-
ronnées de succès. 

L'orateur a regretté l'absence d'une décla-
ration positive de l'Allemagne au sujet de la 
Belgique. Le chancelier a traité cette ques-
tion dans'Un sens purement négatif. La pro-
chaine séance a été fixée à aujourd'hui ta-
medi. 

EN AUTRICHE 
Un mouvement en faveur dé la* paix 

Paris, 26 Janvier. 
La Munchener Post reproche aux agences 

télégraphiques officielles allemandes de ca-
cner aux masses populaires l'étendue du 
mouvement en faveur de la paix qui se dé-
veloppe dans les empires centraux et com-
munique qu'en dehors de Vienne, le mou-
vement a gagné les autres villes, notamment 
Prague, Brunn, Cracovie, Gratz, et Buda-
pest; 

L'opiaion publique 
Zurich, 26 Janvier. 

L'Information télégraphique suisse reçoit 
de Vienne et de Budapest la nouvelle que 
le discours du comte Czernin a été accueilli 
dans fous les milieux politiques avec bien-
veillance. Seuls, les partis slaves persistent 
dans leur opposition contre le gouvernement 
viennois et les hommes qui lo dirigent. 

Les journaux hongrois sont aussi flatteurs 
que perfides dans leurs commentaires et por-
tent surtout le poids principal de la question 
sur la partie du discours dit comte Czernin 
où il est dit que l'Autriche-Hongrio serait 
capable de pouvoir servir d'intermédiaire 
entre les Alliés et l'Allemagne. 

Aucun pas en avant vers la fin du conflit 
Washington, 26 Janvier. 

Dans les milieux gouvernementaux, on est 
d'avis que, autant qu'on puisse en juger par 
les brefs résumés parvenus ici des discours 
do Czernin et de Hertlàng, leurs déclarations 
ne marquent aucun pas en avant vers le 
règlement final du conflit. Les expressions 
employées par le comte Czernin sont, à la 
vérité, 1 ugées plus conciliantes que ses dé-
clarations antérieures, mais on estime que 
M. de Hertling est beaucoup plus militariste 
c;ue quand 11 prit possession de son poste et 
I on pense qu'à part de vagues généralités 
les puissances .centrales ne font montre d'au-
cune disposition à renoncer à leurs deman-
des exagérées. ..: 

EN ANGLETERRE 
* L'opinion de lord Robert Cecil 

Londres, 26 Janvier. 
Lord Robert Cecil, sous-secrétaire d'Etat 

pour les Affaires Etrangères, au cours dune 
conversation qu'il a eue hier soir avec un 
rédacteur de l'agence Re.uter, a dit : 

Jusqu'à présent, je n'ai pas pu faire plus que 
jeter un simple coup d'eoil sur lo discours de 
Hertling. Toutefois, ce discours a un aspect farou-
che, c'est essentiellement un discours do guerre 
et non pas do paix. Une des questions les plus im-
portantes est celle ds la Belgique, qui constitue 
la vraie pierre do touche pour la sincérité des pro-
positions de l'ennemi. Or. sur ce point, U n'y' a 
aucuno déclaration de politique. 

Lord Robert Cecil a ajouté que le discours 
du chancelier allemand n'était pas plus bel-
liqueux qu'on ne s'y attendait.- Le sous-secré-
taire d'Etat, en effet, a toujours considéré 
M. Hertling comme le porte-parole désigné 
du parti militaire. Les vues du chancelier 
sont celles de IJindenburg et de Ludendorff. 

Nous avons obtenu de l'Amirauté de faire 
une expérience, écrit l'inventeur. ,Si nous 
réussissons, nous procéderons à d'autres, 

ROIe is Japon 

Un aviateur blessé 
Paris, 26 Janvier. 

Au cours d'un combat aérien, l'aviateur Lu-
dovic Pams, neveu du ministre de l'Intérieur, 
a été grièvement blessé. 

— 

L'Hommage des Catalans espagnols 
au laréstel Jsffre 

. Paris, 36 Janvier. 
Ce matin, à l'Ecole militaire, une nom-

breuse délégation d'Espagnols a remis au 
maréchal Joffre un grand et riche album 
illustré par les artistes catalans, contenant 
des poésies et des dédicaces dos plus grands 
poètes et écrivains catalans et portant plus 
de cent mille signatures d'ha/bitants des prin-
ciipales villes de la Catalogne. 

En termes émus, le maréchal Joffre a expri-
mé sa reconnaissance pour la délicate atten-
tion dont il était l'objet et a promis à la dé-
légation d'aller à Barcelone aussitôt après la 

Un procédé pour renflouer 
Ses "navires coulés 

Londres, 26 Janvier. 
Suivant les déclarations faites au Daily 

Chronicle par l'inventeur d'un nouveau pro-
cédé qui permettrait de sauver les navires 
coulés aussi bien que de protéger ceux qui 
pourraient être attaqués, on espère que la 
Compagnie qui est déjà formée pour l'exploi-
tation de ce procédé pourra, avant le mois 
d'août, relever dû fond de la mer deux mil-
lions de tonneaux. 

L'Amirauté a relevé ainsi un navire qui 
gisait sur le flanc. 

Pourvu que le mécanisme ne soit pas en-
dommagé par des torpilles ou des mines, les 

.navires torpillés pourraient regagner 1^ port. 

lin débat à la Chambre des Pairs 
Tokrb, 26 Janvier. 

C'est à 10 heures, hier matin, que la Cham-
bre des Pairs s'est réunie. 

Dans lia discours que le comte Teraoutchi 
a prononcé à l'ouverture de la session, il a 
fait les déclarations suivantes : 

La portée et l'ampleur de la guerre euro-
péenne se sont encore développées. Le gou-
vernement impérial qui a parfaitement saisi 
toute la gravité de la situation, s'efforce 
constamment de maintenir la paix en Ex-
trême-Orient, de concert avec les opérations 
qui ont rapport à la guerre et en coordina-
tion avec lo plan d'action arrêté entre les 
puissances alliées. • 

Je suis heureux de pouvoir dire que nos 
relations avec nos alliés anglais et les au-
tres puissances, aux côtés desquels nous lut-
tons, deviennent toujours plus fortes. 

J'éprouve particulièrement un grand plai-
sir à pouvoir vous annoncer que la visite de 
l'envoyé imDérîal extraordinaire aux Etats-
Unis, l'année dernière, a eu pour résultat 
admirable d'établir une bonne entente avec-
ce pays. 

LA QUESTION RUSSE 
Puis, il a poursuivi en ces termes : La 

situation en Russie me cause la plus grande 
anxiété. En tant qu'ami sincère de la Rus-
sie, le Japon souhaite vivement que ce pays 
réussisse à surmonter ses difficultés sans au-
tre perte de temps et à établir un gouver-
nement stable. Malheureusement, je me sens 
néanmoins profondément inquiet de ce que, 
selon les dernières informations,. les désor-
dres de.la Russio s'étendent graduellement 
à ses possessions de l'Asie orientale, ce qui 
peut constituer une menace pour la paix de 
l'Extrême-Orient, dont la préservation a tou-
jours été la ligne principale de notre poli-
tique nationale. 

Le Japon se sent responsable du maintien 
de la paix dans cette partie du monde. Par 
conséquent, au cas où cette paix serait mise 
en danger au détriment de nos intérêts, le 
gouvernement japonais n'hésitera pas un 
seul instant à prendre les mesures qui s'im-
posent. 

En terminant, le premier ministre a dit 
qu'en raison de la situation causée par la 
guerre, en Europe et par lés conditions de 
i'Asie orientale, il espérait que la Diète re-
connaîtrait la sincérité avec laquelle il s'ef-
forçait de mettre à exécution la politique 
nationale du Japon qu'elle . étudierait soi-
gneusement et envisagerait avec impartialité 
les mesures proposées par le gouvernement. 
LE MINISTRE DES AFFAIRES ETRANGERES 
REND HOMMAGE AUX ARMEES ALLIEES 
M. Motono, ministre des Affaires Etrangè-

res, parlant après le comte .Teraoutchi, a 
dit : 

La guerre qui a plongé l'Europe dans le 
sang pendant les trois dernières années, pour-
suit son cours désolant. Il semble difficile 
d'en prévoir la fin. Les vaillantes forces de 
terre et de mer de toutes les puissances amies 
et alliées ont combattu pendant ces trois 
longues années au milieu de souffrances do 
toute espèce avec un courage inaltérable et 
une confiance qui provoquent l'estime et l'ad-
miration du monde entier. 

Le Japon, fidèle à ses engagements interna-
tionaux, fait ses efforts pour aider les Alliés 
à réaliser leurs buts de guerre. Il a coopéré 
par tous les moyens possibles avec l'armée et 
la marine. Il nous est impossible de prévoir 
maintenant quelle pourra être la situation 
du monde après la guerre, mais il est cer-
tain qu'aussi longtemps que les intérêts 
communs du Japon et de l'Angleterre en Asie 
existent, les gouvernements et les peuples des 
deux nations comprennent de plus en plus 
la nécessité de maintenir leur loyale alliance 
et je suis fermement convaincu que ceci de-
vrait être le principe directeur de nos pays. 

L'INTEGRITE DE LA CHINE 
Quant ù notre, politique à l'égard de la 

Chine, j'ai déjà déclaré antérieurement que 
le gouvernement japonais n'a pas l'intention 
de se mêler ou de prendre part aux dissen-
sions politiques intérieures de la Chine. Il 
y a un point dont je désire particulièrement 
parler. C'est la décision prise par notre voi-
sine de déclarer la guerre à 1 Allemagne en 
août 1917. La puissance accrue de l'Allema-
gne était la plus grande menace pour la sé-
curité de l'Extrême-Orient. Toutes les puis-
sances ayant de grands Intérêts sur les bords 
du Pacifique reconnaissent ce danger. C'est 
la raison pour laquelle le Japon chassa l'Al-
lemagne de Tsing-Tao. La Chine a reconnu 
ses intérêts en les réunissant aux nôtres, et 
maintenant, Messieurs, je désirs que vous en-
voyiez vos félicitations les plus cordiales à 
la Chine pour fa sage décision de se mettre 
résolument dans le camp des Alliés. 
LES ETATS-UNIS ET LE JAPON 

DANS LA GUERRE 
L'année dernière, le gouvernement a en-

voyé une mission spéciale en Amérique dans 
le but de consulter sur la coopération des 
deux pays à la guerre européenne. Le résul-
tat obtenu a été l'établissement d'un accord 
miituel complet sur la question de la coopé-
ration militaire. 

Profitant do cette occasion, on a fait de la 
question chinoise le sujet d'une discussion 
franche et détaillée. Convaincus de la sincé-
rité de notre détermination de maintenir et 
de sauvegarder l'indépendance de la Chine et 
l'intégrité du territoire chinois, le gouverne-
ment américain a reconnu la situation spé-
ciale du Japon à l'égard de la Chine. 

A une certaine époque, il existait en Amé-
rique, des doutes en ce qui concerne les in-
tentions du Japon à l'égard de la Chine et il 
a é*té nettement prouvé, et ceci est un fait 
certain, que ces doutes étaient dus. aux in-
trigues et aux méthodes sournoises de nos 
ennemis qui s'étaient efforcés de créer un 
antagonisme entre les deux nations. 

C'est un résultat inappréciable pour la 
mission que d'avoir réussi à faire compren-
dre au peuple des Etats-Unis les sentiments 
Téels du Japon et d'avoir dissipé ainsi tous 
les malentendus. 

Je désire exprimer la profonde gratitude de 
notre gouvernement et du Japon pour la ré-
ception et l'accueil si chauds, si spontanés 
faits par le gouvernement américain à notre 
mission. Quant à la Russie, les événements 
se sont suivis rapidement. Le gouvernement 
qui est maintenant au pouvoir a déjà conclu 
un armistice avec nos ennemis et semble 
être sur le point de signer une paix séparée. 

Nous ne sommes pas à même de dire si 
les négociations de Brest-Litovsk arriveront 
à une conclusion définitive, mais le gouver-
nement japonais espère ardemment que la 
■nation russe pourra établir un gouvernement 

fort, stable, sans causer de préjudice aux 
UntéTcts de ses alliés et à l'honneur et au 
prestige de la Russtle. 

LA PAIX FUTURE 
S**$us savons par les déclarations de nos 
anirs et alliés ce qui, à leurs yeux, forme 
3es bases de la paix future. C?s bases dif-
fèrent d'une façon appréciable do celles que 
nous savons être les buts de nos ennemis. 
Nous devons donc en conclure que, aussi 
longtemps que ces vues commueront ainsi à 
diffère* fortement, il y a peu d'espoir d'avoir 
une paix dans un avenir prochain. Le Ja-
pon, pour le moment, continuera à faire tous 
ses efforts pour apporter sa coopération 

Il est entièrement superflu de déclarer' que 
le Japon continuera à prêter loyalement à 
ses alliés toute l'aide matérielle possible. 
Ceci ne serait que l'exécution honorable de 
ses devoirs et obligations de loyauté envers 
ses alliés. 

LE JAPON INTERVIENDRA S'IL LE FAUT\| 
Messieurs, la responsabilité du maintien 

de la sécurité en Extrême-Orient repose en-
tièrement sur le Japon. Il est bon que nous 
n'hésitions pas à prendre au premier appel 
les mesures nécessaires au cas où notre sé-
curité seirait menacée. J'ajouterai que, • pour 
assurer une paix future durable, nous som-
mes fermement convaincus que le Japon ne 
doit reculer devant aucun sacrifice qu'il peut 
être appelé à faire. ' 

Les navires de guerre japonais 
et anglais à Vladivostok 

Londres, 26 Janvier. 
Répondant aux représentations faites par 

les bolcheviks de Pétrograde, en cp qui con-
cerne la présence'de navires de guerre japo-
nais et britanniques à Vladivostok, les gou-
vernements britannique et japonais ont dé-
claré que ces vaisseaux se trouvaient là uni-
quement dans le but de protéger leurs natio-
naux. 

Le Japon enverra des troupes 
en Mandchourie 

Paris, 26 Janvier. 
Le Petit Parisien croit savoir que le Cabi-

net de Tokio a prévenu les gouvernements 
alliés de ses intentions. En cas de développe-
ment des troubles, il enverrait des troupes en 
Mandchourie et dans la partie orientale de la 
Sibérie. On sait qu'il y a déjà des forces 
navales à Vladivostok. 

Les documents enlevés 
au dossier de Florence 

Paris, 26 Janvier. 
D'après un de nos confrères, deux sortes 

de pièces ont disparu du coffre-fort de Flo-
rence : 

Des pièces sur M. Clemenceau. * 
Des pièces sur M. Poincaré. 
Pièces sur Clemenceau .- deux, savoir : 
1° Un rapport de M. Cavard, ancien direc-

teur de la Sûreté générale, sur les rapports 
secrets de M. Clemenceau et du gouverne-
ment anglais. M. Waldeck-Rousseau, prési-
dent du Conseil, avait ordonné de surveiller 
les « menées.,» du Tigre en Angleterre, pays 
ennemi au temps de Fachoda. 

2° Un rapport a^essé à M. Caillaux, pré-
sident du Conseil en 1911 par M Jules Cam-
bon, ambassadeur à Londres. L'ambassadeur 
y rappelle, paraît-il, que lors de son pre-
mier ministère en 1906, M. Clemenceau avait 
posé comme condition à son ami Pichon, des 
Affaires Etrangères, que ce serait lui; Cle-
menceau, et non le ministre intéressé, qui 
traiterait, directement toutes les affaires an-
glaises. Est-ce possible ? Est-ce vrai ? Nous 
demandons la publication de ces documents 
puisqu'on nous affirme qu'il en existe ail-
leurs des coptes. 

Pièces sur Poincaré : trois, savoir : 
1° Une sur son mariage religieux, à la 

suite de son élection à la présidence, dans 
l'appartement de sa mère, ft Paris. 

2» Une (la pièce du » chiffre ») sur ses re-
lations télégraphiques avec le Vatican. 

3° Une lettre personnelle adressée par lui 
à M. Caillaux et dans laquelle il glorifiait le 
traité franco-allemand de 1914 et se répan-
dait en attaques vives contre MM. Barthou 
et Briand. 

Pourquoi ces pièces ont-elles disparu T 
Qu'on publie les copies. La nation veut sa-
voir. Elle en a le droit. Tant pis si quelqu'un 
a quelque chose à craindre. 

H. Caillaux à l'instruction 
Paris, 26 Janvier. 

M. Joseph Caillaux a été amené, ce matin, 
à 10 heures, au cabinet du capitaine Bou-
chardon, qui l'a interrogé jusqu'à près midi. 
On sait seulement que les interrogatoires de 
l'officier-rapporteur ont porté sur les docu-
ments reçus d'Amérique et d'Italie. 

Dans l'après-midi, le député de Mamers a 
été ramené au Palais et, en sa présence, il 
a été procédé à la continuation du dépouil-
lement des scellés renfermant les documents 
trouvés dans le coffre-fort de Florence. 

â travers les Journaux 
Paris, 26 Janvier. 

La Victoire, — La réponse allemande. — 
De M. Hervé : 

Complètement victorieux des Eusses, maîtres des 
deux tiers de la Roumanie, de la presque totalité 
de la Serbie, de l'Italie du Nord, do la France 
du Nord et de la Belgique, les Allemands en sont, 
malgré le Mocùs dont ils soutirent, au degré d'in-
fatuatlon et d'insolence où était Napoléon en 
1811, quand U n'avait encore essuyé aucun grand 
revers. 

Quand tes coalisés, (ligués contee Napoléon, 
constatèrent que la folie du grand conquérant 
était devenue incurable, ils prirent une décision 
énergique. Ils firent savoir h la France rassassiée 
de gloire, mais épuisée, qu'ils no feraient aucune 
paix avec Napoléon. Après l'insolente réponse de 
l'Allemagne impériale au discours du président 
Wilson, les Allies de 1913 dépasseraient les bornes 
de la candeur permise s'ils ne signifiaient au 
peuple allemand, par une déclaration commune, 
qu'ils prennent l'engagement solennel de ne ja-
mais traiter avec les Hohenzoljem. 

Le Pays : 
Chaque jour qui passe sans que l'offensive an-

noncée se déclanche,- c'est l'heure des peuples 
avancée. Les forces morales insensiblement chemi-
nent à travers le courant des démocraties. De 
BTcst-Litovsk et de Pétrograde à Vienne et de Notr 
tingham à Berlin, peu à peu la perspective renou-
velée du massacre apparaît de plus en plus insup-
portable à la conscience humaine. 

Attendons beaucoup de la contagion de l'anar-
chie russe parmi l'esclavage germain et de l'or-
ganisation des travailleurs alliés. A l'appel de 
l'ancien ministre Henderson, en agissant nomme 
ils se le proposent sur les travailleurs austro-alle-
mands, ils collaboreront autant que la plus re-
doutable armée au grand but TésumtS par Re-
naudel a Nottingham : la défaite do l'impéria-

lisme dans le monde entier. Cette défaite dont 
Guillaume H mesure en réalité l'étendue, au mo-
ment mémo où Hertling campé sur le sablé de ses 
apparentes conquêtes fait résonner le bronze 
croux de sa victoire I 

A NOSABONNÉS 
Tous nos_ nouveaux abonnés rece-

vront gratuitement, sur leur demande, 
tous les numéros qui ont déjà paru 
de .notre feuilleton Le Comte de 
Morite-Cristo, dont le succès est si 
considérable. 

i 

deux prisonniers allemands, évadés d'Avi-
gnon, sont capturés à bord d'un vapeur 
L'autre nuit, vers 11 heures 30, l'officier en 

second du vapeur ancré à 
la 7° section des Docks, au cours d'une ins-
pection à bord, découvrait, cachés dans une 
saute, deux individus suspects. Il fit aviser 
la douane et la police. 

Deux douaniers et M. Urbain Montreynaud, 
chef d'équipe de la Compagnie des Docks, 
se rendirent à bord. Amenés sur le pont, les 
deux individus se firent connaître : C'étaient 
des prisonniers de guerre allemands, évadés 
d'un camp d'Avignon, il y a huit jours. 

L'un d'eux, Hoffman Albert. 29 ans, offi-
cier de marine, avait été capturé au Havre 
fin septembre 1914. L'autre, Pruhl Emile, 
29 ans appartenait à l'infanterie prussienne 
et avait été capturé le 29 octobre 1914. 

Le premier parle assez bien français', n 
nous a expliqué 

et qu'avec son compagnon, il fit 
la route à pied jusqu'à Mar-

seille, où ils étaient arrivés, hier matin. Ils 
allèrent à bord avec des ouvriers au moment 
du travail. Et ils comptaient se rendre en 
Amérique, au Brésil ou en Argentine. Ils fu-
rent très surpris d'apprendre que le Brésil 
était en guerre avec i'Allemagne et que l'Ar-
gentine avait rompu toutes relations avec 
leur pays. 

— Et le Chili ? demandèrent-ils. 
On leur expliqua que le Chili suivrait pro-

bablement l'Argentine. 
Alors, dit Hoffman, en s'adressant à son 

compagnon : « Germanie, Kapout I » 
Diverses lettres ont été saisies sur eux. La 

plupart se plaignaient de la difficulté de vi-
vre en Allemagne, mais en termes plutôt 
voilés. 

Tous deux ont été écroués à la disposition 
pfi l'autprité militaire. — E. L. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 18 décembre 1917 au 16 janvier 
1918 aura lieu demain lundi, de 9 à 16 h., 
dans les perceptions de la ville, suivant les 
indications ci-après : 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 2.251 à 2.300 du 3" canton, et du numéro 
2.251 a 2.000 du 4' canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 4.501 à 5.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera 
tes retardataires. 

La perception de la rue- Paradis, 118, paiera 
du numéro 4.501 à 5.000. du 11» canton. 

Le paiement des allocations de la période 
de 30 jours, du 1S décembre 1917 au 16 janvier 
1918 aura lieu mardi 29, de 9 à 16 h„ dans 
les perceptions de la ville, suivant les indi-
cations ci-après : 

La perception du boulevard des Dames n* 68, 
paiera de 3081 et au-dessus du S* canton; de 3753 
et au-dessus du 4* canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire n* 8, paiera 
de 7S14 à S293 du 5° canton. 

La perception de la rue Paradis, n* 118, paiera 
de 5001 et au-dessus du Ho canton. 

Allocations italiennes 
Les paiements des allocations Italiennes, pour la 

période de 28 jours à partir du 4 jusqu'au 31 jan-
vier, seront exécutés comme suit : Rue d'Alger, 22, 
lundi 28 janvier, du. n° 1 à 500; mardi, 29, du 501 
a 900; mercredi 30, du 901 a 1.300; jeudi 31,'du 
1.301 à 1.700; vendredi, 1" février, du 1.701 à 2.100. 

Eue GuéTin, 31, lundi 28 janvier, du no 1 à 500; 
mardi 29, du 501 à 1.000; mercredi 30, du 1.001 à 
1.500; jeudi 31, du 1.501 à 2.CO0;- vendredi, 1" fé-
vrier, du 2.001 à 2.500. 

Rue Sainte-Pauline, 23. lundi. 28 janvier, du 
n1 l à 600; mardi 29, du 001 à 1.200; mercredi 30, du 
1.231 à 1.S00; jeudi 3.1, du 1.S01 à 2.400; vendredi, 
1" février, du 2.401 à 2.700. 

Rue du Trésor, 1, seront payés à la rue d'Al-
ger, 22, samedi, 2 février, le matin, de Î0 heures 
à midi, du no i à 350; l'après-midi, de 2 heures à 
4 heures, du 351 à 700. 

Lo samedi, 2 février, tous les bureaux payeront 
les retardataires, de 10 heures à midi. 

Les soldats blessés en promenade 
L'Estaque était à. nouveau, mardi et vendredi, 

le terminus des promenades organisées par le Syn-
dicat d'InltiaUve do Provence, auxquelles ont par-
ticipé blessés des hôpitaux : do l'HOtel-Dleu, des 
Dames de Sion et la rue Wulfran-Puget. Le Co-
mité des pécheurs a réservé son meilleur accueil 
à nos poilus à qui ils ont offert des rafraîchisse-
ments. Ramenés en ville dans les confortables voi-
tures do la Compagnie des Tramways, ils ont été 
fleuris par les aimables bouquetières du cours 
Saint-Louis et sont allés, par la Corniche, à l'éta-
liUssement Meunier, où après lo lunch traditionnel, 
ils ont eu la satisfaction, dans deux très beaux 
concerts, d'entendre et d'applaudir les principaux 
artistes de nos musilc-halls. Ajoutons -que les da-
mes du marché central ont offerts de délicieuses 
mandarines et que le généreux anonyme n'a pas 
manqué de distribuer des cigarettes à nos poilus 
qui ont témoigné une fois -de plus do leur recon-
naissance au S. Ii P. qui leur offre chaque semaine 
de belles promenades au grand air et au soleil. 

Les Cercles da soldat 
Les cinq cercles : rue de la République 26; rue 

Dumarsais. 5; boulevard Garibaldi, 15; rue Bu-
geaud, 8, et Saint-Henri, ne désemplissent pas, car 
en dehors des hommes de la garnison qui n'en 
peuvent profiter' qu'à leurs heures de liberté, les 
permissionnaires et les militaires en instance de dé-
part pour la Macédoine ou pour nos colonies y 
sont admis de 9 heures du matin, à 8 heures du 
soir. 

Les salles de consommation, de lecture et de cor-
respondance, sont toujours bondées et le but des 
fondateurs qui était de soustraire les soldats aux 
tentations malsaines de la rue et aux dangers de 
l'alcoolisme se trouve largement atteint. 

Un Offico du travail fonctionne au cercle de la 
rue de la République, 26, pour le plus grand bien 
moral et matériel de ceux qui recourent à lui. 

Aussi no saurions-nous trop engager nos lecteurs 
à s'Intéresser à cette belle œuvre de patriotisme, 
qui rend, a rendu et rendra encore tant de ser-
vices avant que la paix glorieuse permette à 
tous nos braves poilus de regagner leurs foyers 
abandonnés depuis tantôt quatre ans. 

Ponr l'Aisne dévastée 
La conférence que doit donner au Grand"-Théatre 

le vendredi 1er lévrier, à 4 heures et demie, M. 
Elle Fleury, directeur du journal de Saint-Quen-
tin, sera, nous voulons l'espérer, suivie par un 
grand nombre de nos concitoyens. C'est, en effet, 
au profit do l'œuvre de guerre si nécessaire, si 
admirable, l'Aisne dévastés, qui relève les foyers 

détruits, nue notre confrère prendra la parole. Il 
a tout© qualité pour nous expliquer ce quo lut la 
vie en pays envahi, pulequo, pendant trontc-trois 
mois, il a été pour ainsi dire lo prisonnier des 
Allemands avec 45.000 de ses concitoyens dans la 
ville de Saint-Quentin, isolée du reste du monde. 
Cotto sensation d'isolément, cette détresse, M. 
Elle Fleury saura certainement nous la décrire en 
termes émouvante. L" conférence sera présidée par 
M. le mairo de Marseille. . , - ,, 

Pour les places, s'adresser au bureau de location 
du Théâtre. 

Notules Marseillaises 

D'Algérie à Marseille 
La Chambre des Députés a discuté, avant-

hier, au sujet des relations maritimes entre 
la France et l'Algérie. C'est une question 
des plus importantes pour-Marseille. 

On a constaté, tout d'abord, que les rela-
tions étaient, très insuffisantes entre l'Afrique 
du Nord et la métropole. Des marchandises, 
qui nous seraient fort utiles, pourrissent sur 
les quais des ports d'Algérie et de Tunisie, 
faute de bateaux pour les transporter. Notre 
grande colonie manque, de son côté, de 
beaucoup de choses qu'elle ne peut recevoir, 
toujours par la même pénurie de moyens de 
transport. Ceci acquis et non contesté, il im-
porte d'examiner la possibilité de solution-
ner la crise, et au plus vite. 

La question se complique alors de la con-
currence qui peut naître entre quelques 
grandes Compagnies. On avait examiné la 
création d'une nouvelle firme de navigation 
qui eût pris Port-Vendres comme tête de li-
gne : La Chambre de Commerce de Mar-
seille a protesté et aussi la Compagnie P.-
L.-M. dont on eût peut-être ainsi dérivé les 
lignes. 

Il semble que la question ait été" mal po-
sée. Il est indispensable que les relations en-
tre la France et l'Algérie soient accrues. Il 
fallait inviter d'abord les Compagnies qui 
assurent le trafic, à se mettre en mesure de 
satisfaire aux besoins reconnus. A leur dé-
faut, ou si l'on jugeait qu'elles y mettaient 
de la mauvaise volonté, on pouvait et on 
devait employer tous les moyens pour at-
teindre le but_ cherché. Car, en ceci comme 
en toutj les intérêts généraux priment les 
intérêts particuliers. 

La Température 
Ofef beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait 4°5 à 7 heures du matin, 16» i à 1 heures 
de l'après-midi et 10°8 à 7 heures du soir. Maxi-
mum 17°2, minimum 4°. Aux mêmes heures, le ba-
romètre indiquait les pressions de 776 "/" 3, 
776 m/n et 775 "/» 6. Un vent d'Est puis du Sud-
Est modéré a régné pendant toute la journée. 

Les rôles : i* De la contribution extraordinaire 
sur les bénéfices de guerre (1™ et 2' émission); 2o des 
droits d'épreuve et de vérification des appareils à 
vapeur (4* trimestre), de l'année 1918, sont publiés 
et mis en recouvrement à partir d'aujourd'hui. 

Conseil de guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre a statué sur les 
affaires suivantes : 

D... É..., du 23* colonial, inculpé de refus d'obéis-
sance, est condamné à trois ans de prison. 

N... V..., travailleur indo-chinois, abandon de tra-
vail, trois mois de prison. 

Huit soldats de divers régiments, poursuivis pour 
désertion ou insoumission, se sont vu infliger des 
peines variant entre six mois da prison et cinq 
ans de travaux publics. 

Défenseurs dans ces affaires, M« Bédar-
ride, Gardair, Natalini et Bertranon. 

Concerts Classiques, — Magdeleine Brard, la pia-
niste prodige, se fera de nouveau entendre à la 
salle Prat. Nul doute que la salle ne soit ce jour-là 
trop petite pour contenir les admirateurs et fer-
vents de la jeune artiste. 

M. Jean Reder, baryton, des Concerts Lamou-
reux-Colonne, se fera également entendre dans un 
programme de choix. 

Location dès mardi, 4, rue Montgrand. 

Ravitaillement. — M. Salmon, régisseur du 
service du ravitaillement, nous prie d'infor-
mer MM. les propriétaires de marchandises 
réquisitionnées que personnes n'est qualifié 
pour se présenter au nom du ravitaillement, 
au sujet des transformations de réquisitions 
de denrées en achats amiables. 

Chambre de Commerce italienne. — La 
Chambre de Commerce italienne nous com-
munique les documents suivants : 

Du ministre de l'Industrie : 
La douane italienne a été nouvellement autori-

sée à permettre l'exportation du papier de paille 
pour tous les pays, a l'exception des pays enne-
mis et de ceux du nord de l'Europe. 

Les traités de commerce entre l'Italie et la 
France, le Brésil, lo Japon, la Grèce, la Roumanie, 
la Serbie, l'Espagne et la Suisse, échus lo 31 dé-
cembro 1917, et dénoncés par l'Italie, ont été pro-
rogés avec la France pour un trimestre renouvela-
ble, et avec les autres pays susnommés Jusqu'au 
31 décembre 1918. Les traités en vigueur entre 
l'Italie et les pays alliés et neutres non nommés, 
restent on vigueur, le gouvernement .italien ne les 
ayant pas dénoncés dans le délai prévu. 

Bonnes prises. — L'inspecteur Azam, du service 
de la Sûreté, accompagné do quelques agents, ef-
fectuait une tournée avant-hier matin lorsque rue 
de Rome, il surprit deux Individus a allure sus-
pecte. C'était sans aucun doute des cambrioleurs, 
car, fouillés, on les trouva en possession de trous-
seaux de dés, de pinces et surtout de nombreux 
bijoux dont ils ne voulurent point indiquer la pro-
venance. Interrogés a la Sûreté et de l'enquête 
qui s'en suivit, il fut établi qu'ils avalent, la 
veille, cambriolé la maison Cassoute, rue Para-
dis, 81. Ces deux pou rccommandables Individus, 
Marech Marcel et Ilenrion Jules, déserteurs des 
bataillons d'Afrique et repris do justice dangereux 
ont été écroués. 

USINES DE GUERRE 
Le calcul des Amortissements d'après les 

derniers textes. Lire l'étude de William 
Oualid sur cette question si complexe dans 
le dernier numéro de l'Europe Nouvelle, rue 
de Lille, 75, Paris. Le numéro, 0 fr. 75 ; 
l'abonnement d'un an, 30 francs. 

Un drame du revolver. -* Hier, vers 1 heure et 
demie dé l'après-midi, traverse des Sœurs-Grises, 
n° 3, au cours d'une discussion provoquée par 
dqj, motifs futiles, l'employé des tramways Klay 
Théophile, 50 ans. tirait un coup de revolver sur 
son voisin, M. Pierre Eymard, 48 ans, boulanger. 

Atteint en plein front, ce dernier s'affaissa. Il a 
été transporté à la Conception après avoir reçu 
les premiers soins du docteur Ferrand. 

Le meurtrier a été arrêté et écroué. 

Incendie aux Aygaiatîos. — Hier soir, vers huit 
heures, le feu se déclarait dans un hangar dépen-
dant de l'huilerie Rocca-Tassy, aux Aygalades. Le 
sinistre devint rapidement inquiétant et le person-
nel de l'usine se mit très activement à le com-
battre. Les. pompiers de la caserne Strasbourg et 
de la Blgue, que l'on avait prévenus en hâte, 

arrivaient peu après sur ks lieux, sous les ordres 
f "fî" Dufisux et du lieutenant Sorte! 
oraço aux promptes mesures prises, i» sinistre 
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 considéré Connue maîtrisé a il heures du soir, 
Le hangar est en partie détruit, mais la plupart 

des marchandises qui s'y trouvaient ont pu être 
oT^nH Néal""oms, les dégâts sont évalués a 
JO.OOO Irancs environ. Ils sont couverts par plu-
sieurs assurances. Fort heureusement, on n'a. AI 
enregistrer aucun accident de personne. 

Jeune fille broyée par un train. — Hier sorï. 
vers 10 heures, au cours d'un© ronde de surveil-
lance, un soldat de garde trouvait sur la voie fer-
rée, à peu de distance de la gare de la Blancarde. 
le cadavre broyé d'une jeune femme. H s'agissait 
de Mlle Jeanne S..., âgée de 27 ans, demeurant 
près de là, impasse Saint-Simon, qui, uno heure 
plus tôt, au cours d'une crise de neurasthénie 
str 'Uetés sotIS un train venant de Toulon. 

M. Marion. commissaire de police, procéda avec 
un docteur, aux cônslataUons légales, puis les 
restes de l'infortunée furent transportés au dépost 
tolre de Saint-Pierre. 

Rixe au couteau.!— A la suite d'un débat d'in-
térêt, une violente querelle s'éleva hier, vers 
2. .heures, place de la Joliette, entre les Journa-
liers maltais Taliana Guiseppe, 27 ans boulevard 
de la Major, et les deux frères Sammut, Gio-
vanni et Paslo. Une rixe suivit et Giovanni Sam-
mut frappa Taliana d'un coup de couteau à la, 
lesse gauche qui nécessita son admission à l'HOtel-
Dleu. Informé du fait, le brigadier Albêrtinl se) 
mit à la recherche des frères Sammut et les ar-
rêta. Tous deux ont été écroués. 

Los vols. — Dans l'après-midi d'avant-hier uM 
malandrin pénétrait dans l'arrière-magasin ' de 
Mme Claire VUtecroze, marchande d'objets funé-
raires, 183, avenue de la Capeletto, et s'emparait 
do valeurs et de bijoux représentant 1.000 francs 
environ. 

wu Par escalade, l'autre nuit, des malfaiteurs 
s'introduisaient dans l'usine de peintures sous-
marines, chemin de la Madrague, et s'y empa-
raient de divers objets en platine de grande va-
leur. 

wv Hier après-midi vers 2 h. 30, un habile 
pickpocket a dérobé sur la plateforme d'un tram-
way de la Pointe-Bouge le portefeuille de M. Cu-
rol, Teceveur-buraliste, portefeuille qui contenait 
150' fr. de billets de banque et 4.500 francs de bons 
de la Défense Nationale. Plainte a été portée par. 
l'intéressé. ^ 

Obsèques civiles. — Les membres du groupe &nw: 
Irréligieux Blancarde-Chartreux, les militants so»! 

ciallstes sont invités à assister aux obsèques ci-
viles du citoyen Gauthier Jules qui auront lien! 
ce soir, à 2 U 30, rue Heynard, 95 

Petite chronique. — Les capitaines an long-cours 
de la Compagnie des Messageries Maritimes sont 
priés de se présenter au Syndicat, 67, Grand'Rue. 
à dater du lundi 28 du courant pour une affaire , 
qui les concerne. 

•wv. Au cercle Victor Hugo ce soir, H i. 50, S: 
l'école de Menpentl, grand chemin de Toulon, 163, 
conférence par M. Conil, sur : Les Etats-Unis 
d'Amérique, suivie d'une partie artistique. 

Autour de Marseille 
AUBAGEVE. — Tombola ae Vannée d'Afrique* 

— Voici pour le canton d'Aubagne, sauf Gémenos 
qui n'est point passé -par notre recette municipale, 
le résultat du placement des billets de la tombola 
organisée en faveur de l'armée d'Afrique et des 
troupes coloniales lors de la journée du 11 novem-
bre 1-917 : Aubagne, 1.018 fr. 60; Cuges, 137 fr. 50 
La Penne, 64 fr.; total, 1.220 fr., lequel ajouté axe 
montant do la quête faite à Cuges, qui produisit 
la somme de 13 fr. 70. se trouve porté à 1.233 fr. 70, 
somme qui vient d'être versée au Comité de la jour-' 
née du 11 novembre. 

A1X. — Essence de pétrole. — M. te maire fait 
connaître à ses administrés que 1.500 litres d'es-
sence de pétrole, spécialement destinés a l'éclairage! 
des habitants, ont été mis à la disposition de la 
Mairie pour la période du 15 janvier au 15 fé-
vrier 1918, par le service du ravitaillement dépar-
temental. En conséquence, et conformément aux 
instructions reçues, la Mairie délivrera des bons 
de un litre sur demande écrite indiquant que la 
demandeur n'est abonné ni au gaz ni à l'électri-
cité. Les bons d'essenco pour usage industriel sont! 
toujours délivrés par la Préfecture dans les formes 
habituelles. 

Carnets de suvre. — En vue du renouvellement 
des carnets de sucre, le maire d'Aix invite les 
habitants qui ont a faire des rectifications sur les 
formules de demande précédemment déposées en 
mairie, a se rendre d'urgence ;'t l'Hôtel de Ville 
(bureau du Ravitaillement) pour procéder à des 
rectifications. Un contrôle très sérieux va être 
effectué, et les auteurs de'fausses déclarations se-
ront poursuivis avec la dernière rigueur. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui dimanche^ 
M. Dou, place Saintrllonoré. 

Coopérative des fonctionnaires. _ Assemblée gén 
nérale constitutive demain lundi 28 janvier, V 
8 heures et demie du soir, salle des mariages, l\ 
la Mairie. Ordre du jour : Vérification de la sirw 
cêrité des déclarations de versement de souscritfj 
tion. Nomination des administrateurs et des corïï 
missaires de surveillance. Approbation des statut/} 
Présence de tous indispensable : faute d'un non» 
bre suffisants de présents, la loi impose un retana 
d'un mois dans la constitution de la Société. 

Les vols. — M. le conseiller fctno'.alie Vallierjn 
Colombier vient d'être : '-Mime d un vol, consi» 
tant principalement en lingerie, à sa campagES 
siée au quartier des Fenouillères. 

wv Un vol d'une magnéto a été commis au prîr 
judice de M. Délogé, entrepreneur, dans son garagl 
situé au quartier du Marbre-Noir. 

Kursaal. — A 2 heures du soir, le film de Montât 
Cristo, sera déroulé au Kursaal, place de la B»> 
tonde. Les lecteurs qui suivent la publication 6V 
roman dans le Petit Provençal pourront s'intérai 
ser davantage à ce drame merveilleux. 

Le mouvement ouvrier 
UNION SYNDICALE DES OUVRIERS 

BOULANGERA 
On nous communique : 
Les ouvriers boulangers réunis en assemLiirt 

générale corporative, dans la grande salle de lJ| 
Bourse du Travail, après avoir pris connaissasoi 
de tout ce qu'a fait le Sj^pdicat pour l'obtenUeg 
du vote de la loi sur la suppression du travail dî 
nuit, approuvent son attitude et sa conduite; lui 
renouvellent toute leur confiance. et s'engagent â 
répondre au premier appol pour prendre une 
part active à toute l'action qui peut être trtiW 
pour obtenir le vote de la loi par le Sénat-et en 
réclamer la promulgation. lis tiennent compte 6* 
l'arrêté pris par le maire de Marseille, interdi-
sant la vente du pain frais, et, pour en faciliter 
l'application intégrale, décidant de refuser tout 
travail aiprès 9 heures du soir. Ils demandent à 
M. te maire de bien vouloir désigner un délégué 
du Syndicat dos ouvriers BOUT la surveillanoî des 
boulangeries qui ne se conforment pas à soà ar-
rêté. 

Envisageant ia situation économique; considé-
rant que les salaires n'ont subi qu'une ségène 
augmentation depuis mars 1912 et ne sont pTns en 
relation avec l'augmentation toujours croissante 
du prix de la vie, dérident do nommer une Com-
mission de revendications pour l'élaboration d'un 
rapport qui, apTès ratification dans une assem-
blée, sera soumis aux intéressés. Ils vouent aa 
mépris de la société laborieuse les accapareurs et 
spéculateurs qui sont la cause de tant d'augmen-
tations injustifiées, et lèvent la séance au cri de : 
Tous au syndicat ! Vive le travail de jour I et se 
donnent rendez-vous à mardi 29 janvier, à 9 h. du 
soir, dans la grande salle de la Bourse du Travail, 
— Lo président de séance • Ch. Mathieu; le secré-
taire du Syndicat : L. Siiyc. 

APPEL AUX OUVRIERS BOULANGERS 
Tous les ouvrier boulangers, syndiqués ou non, 

sont instamment priés d'assister à la réunion cor-
porative qui aura lieu mardi, à 9 heures du soir, 
Bourse du Travail, salle Ferrer. La Commission 
d'étude et de revendications rendra, compte de som 
entrevue avec M. te maire et soumettra te rapport 
comportant les nouveaux salaires. . 

Feuilleton du Petit Provençal du 27 Janvier. 

PREMIERE PARTIE 

33st-il fou ? 

Mais au fur et à mesure que l'on appro-
che du village de Zicavo, le paysage devient 
plus rude. Il perd un peu de sa grâce. Les 
collines aux pentes douces ont fait place 
aux: rochers dans lesquels poussent les pins 
et les hêtres. C'est déjà les contreforts do 
llncudine, où vivent les bergers nomades, 
du printemps a la fin de l'automne, parmi 
les rochers stériles, sous le ciel infini, tout 
près des cimes chauves d'où l'on aperçoit 
dans un merveilleux panorama les ondula-
tions lointaines, bleuâtres, de la Sardaignc 
et le soleil se levant, clans les flots do la 
mer Tyrr!ionienne. 

C'était là, clans les roches perdues de l'In-
rudine, sous la vortte infinie du ciel où ap-
paraissent, comme des hirondelles, les éper-
.■vjers et les aigles, c'était là, vivant d'une 

pauvre vie contemplative, et pourtant fière, 
que Cœcilia Barfoli avait sa masure. 

C'était là qu'était né Jean, ce fils tant ché-
ri, c'était là que,malgré les duretés de l'exis-
tence, malgré la misère, malgré l'âpre bise 
des automnes, malgré les étouffants soleils 
de l'été, Cœcilia avait été heureuse. 

Heureuse dans sa cabane de pierres sè-
ches, sons la toiture de planches recouver-
tes de quartiers de roches afin do mieux ré-
sister aux tempêtes s'abattant de tous les 
points de l'horizon, heureuse après I'âtre, 
enfumant la pièce, sur son lit de feuilles de 
hêtres où, dure à la peine, elle avait mis son 
fils au monde. 

Autour d'elle, pourtant, quel dénûment ! 
'Ces sièges étaient faits do troncs de pins 
à peine équarris : les murs étaient nus ; 
délabrés, lamentables ; on y grelottait le 
froid. 

Partout, les ustensiles servant à la cuis-
son du lait et à la fabrication des fromages. 

Et au milieu de la cabane un arbre mort 
auquel étaient accrochés différents objets. 

La famille avait vécu là, ainsi que vivent 
les bergers nomades, ainsi que vivent les 
Corses pauvres, qui habitent, la montagne, 
de laitage, de polenta,'de pain de seigle ou 
d'orge séché au four et détrempé dans l'eau 
au fur et à mesure des besoins, de châtai-
gnes. 

L'hiver, les bergers quittaient l'Incudinû 
et allaient avec, leurs "troupeaux passer la 

mauvaise saison dans les vallées insalubres 
qui avoisinent la mer. 

C'était là, dans ces roches, en face de l'in-
fini, que la famille Bartoti vivait. 

A Zicavo, vivait la famille Christiani. 
Les Christian! et les Bartoli étaient un 

peu parents. 
Les- Christiani, sans être riches, possé-

daient quelque bien, quelques 'vignes.- | 
Ceia les faisait vivre. 
Un événement avait rapproché les deux 

familles et avait étroitement lié leur exis-
tence. 

Bafloli et Christian!, tous les deux du 
mémo âge, faisaient leur service militaire 
clans le même régiment de chasseurs d'A-
frique, en garnison en Algérie. 

C'était pendant cette sanglante période 
d'écîiauffourées et de combats presque inces-
sants qui, de 1840 à 1850, coûtèrent la vie 
à tant de braves gens et furent l'occasion 
do tant d'acte^ d'héroïsme. 

Bartoli sauvi la vie do Christiani. 
Mais grièvement blessé, il fut transporté 

h l'ambulance. 
Le soir, au camp, Christiani vint le trou-

ver. 
Ils s'aimaient comme deux frères. Chris-

tiani pleurait. 
— lu m'a sauvé la vie. Sans toi, je serais 

mort. 
— C'est vrai !... Et moi, je vais mourir... 

Eh bien ! Je mourrai heureux, content, si 

tu me promets de faire ce que je vais te de-
mander... 

— Demande-moi tout ce que tu veux.., 
Puis-je te refuser quelque chose ? 

— Je ne suis qu'un pauvre berger de l'In-
cudine. Tu sais que dans la masure, là-bas, 
au milieu des pierres brûlantes sous le so-
leil, j'ai laissé une femme que j'aime, un 
fils'que j'adore... et qui n'a que cinq ans. 

— Oui... ta femme, Cœcilia, si belle et si 
bemne , ton enfant, Jean, si beau et si ro-
buste. 

— Us vont être malheureux. Jusqu'au-
jourd'hui, ils ont vécu comme ils ont pu, 
en attendant ma libération du service mili-
taire... Mais comment feront-ils désormais ? 
J'ai peur de la misère pour eux, j'ai peur de 
la- faim... pour lui... pour elle... 

— Us n'auront pas froid, ils n'auront pas 
faim. 

— Tu promets ? 
— Je te le jure... 
— Alors je puis mourir tranquille... 
Et il passa, en effet, dans la nuit, au mo-

ment où pour récompenser le soldat de sa 
bravoure et de son abnégation le général ve-
nait lui remettre, entre ses mains défaillan-
tes, la croix de la Légion d'honneur. 

Il passa, les yeux fixés sur cette croix, 
ébloui, charmé. 

Et il n'en détacha les yeux qu'au moment 
du hoquet final, pour les reporter sur Chris-
tiani et'bégayer : ,f --- -

rr= Souviens-toi I 

— Je l'ai juré !...-
U mourut tranquille, il mourut heureux. 
Christiani revint à Zicavo quelques mois 

après et son premier soin fut de s enquérir 
de Cœcilia.. 

Elle avait pris pour ne plus jamais le quit-
ter, le grand manteau sombre de la veuve. 

Christiani la trouva dans sa masure, par-
lant à Jean, assis sur un escabeau auprès 
d'elle, des vertus de son père, de sa fierté, 
de sa bravoure, de sa simplicité et de sa. 
bonté. 

— Femme, lui dit Christiani, c'est à cause 
de moi que Bartoli est mort. 

— Il est mort en faisant son devoir. Que 
la volonté de Dieu soit bénie ! 

Et elle se signa, 
— Asseyez-vous, Christiani, je ne puis 

vous en vouloir. 
Christiani ôta son pelone, le manteau de 

poils de chèvre qui de la tête aux pieds l'en-
veloppait. 

U tendit ses pieds au feu. 
Puis, faisant signe à Jean T 
— Ecoute, enfant, les dernières paroles 

de celui qui fut ton père et auquel je 
souhaite que tu ressembles. 

Christiani raconta alors ce qu'avait de-
mandé le mourant, ce qu'il avait juré, lui, 
Christiani. 

Cœcilia pleurait, Jean pleurait aussi, en 
écoutant. 

Et la mère et le fils regardaient, de leurs 
yeux brouillés àe grosses larrnes1 la croix 

d'honneur au mur, dans un coin de la charnu 
bre. 

— Je suis venu pour tenir ma parole. 
— Que voulez-vous faire, Christiani ? 
— J'ai promis que vous n'auriez plus 

trop froid l'hiver, ni trop chaud Tété, j'ai 
promis qu'aussi longtemps que je vivrais,, 
vous n'auriez plus faim... Venez avec moi... 
Je ne suis pas riche, mais mâ maison est 
plus confortable que la vôtre, vous trouverez 
à travailler auprès de moi... Vous serez 
pour moi comme une sœur... Je traiterai 
Jean comme mon fils. 

Cœcilia considérait d'un œil vague et dis* 
trait le feu qui pétillait dans I'âtre. 

EHe ne répondit pas tout de suite. 
Elle hésitait, regardant alternativement 

Christiani et l'enfant. 
Puis elle dit : 
— Non, pas moi... J'ai trop à pleurer ce-

lui que j'aimais... et je n'ai pas trop de ce 
qui me reste de vie pour pleurer... J'aimei 
mieux rester dans ma solitude... Je condui-
rai son troupeau ainsi qu'il le conduisait lui-
même autrefois, ainsi que je faisais depuis 
son départ et je vivrai sur les sommets def. 
l'Incudme, pendant l'été, sur les rivages dfi) 
la mer après l'automne et jusqu'à la tontH 
des moutons, ainsi qu'il eût vécu lui-même..^ 

Et embrassant son fils et le poussant dans1 

les bras de Christiani : 

JULES MARS; 

(La suite à demain,} 



â la Commission Dfipartemantale 
Lo départ de M. Schrameck. — Engrais 

ci semences. — Le combustible 
La ligne rEs^aquie-Port-de-Bouc 

. La Commission départementale s'est réu-
nie jeudi à -la Préfecture. 

Jw-M. Félix Baret, conseiller gjnéral, demande 
î la Commission de-se faire l'interprète des 
sr-ntiments de regrets causés au Conseil gé-
néral car le départ de M. Schrameck. Par sa 
connaissance approfondie des besoins et 
des ressources de notre département, son dé-
vouement et son expérience, M. le préfet 
avait pu et pouvait encore aplanir ou atté-
nuer bien des difficultés de l'heure présente 

M. Pierre Roux considère comme une faute 
dans la période tragique que nous traversons, 
ces changements de fonctionnaires au cou-
rant des services administratifs dont ils ont 
la charge et qui ont su gagner la confiance 
des populations auprès desquelles ils sont ac-
crédités. De telles décisions ne devraient pas 
être prises sans avoir consulté la représen-
tation du département. 

M. Emile Michel, vioe-président du Conseil 
«énétal; s'associe aux regrets exprimés. La 

solution des affaires en cours. 
La Commission, faisant siennes les décla-

rations ci-dessus, remercie M. Schrameck des 
services rendus aù département, le félicite 
de sa nomination comme gouverneur géné-
ral de Madagascar, hommage rendu à ses 
qualités, mais regrette que les dites qualités 
n'aient pu contonueir à s'exercer dans les 
Bouches-du-RhOne, où elles auraient été plus 
utilement employées. 

M. Alexis signale l'impossibilité de transporter, 
faute de vagons, les engrais destinés aux' ense-
rnencem-enls de printemps. 

M. de Laroque.dlrecteur des services agricoles in-
dique que la même pénurie existé pour le transport 
du soufre et du sulfate de cuivre. La Commission 
décide de demander télégraphiquement au minis-
trie de l'Agriculture et du Ravitaillement des va-
lons destinés à ces livraisons. 
~*teur la proposition de M. Pierre Roux, le même 
ministre sera saisi d'une demande d© réduction 
du prix du blé de semence qui a été fixé à 65 fr. 
nu et qui atteint le prix de 70 fr. avec les frais 
dé sac, de transport, de manutention, alors que 
lo blé réciùisitonné n'est payé au producteur que 
50 francs. 

M. Saravelli s'élève contre la création d'un mo-
nopole pour la vente du pétrole. Il demande qué 
cette vente continue a se faire, comme par le 
passé, par les petits détaiUants, magasiniers pa-
tentés. 

M. Brémond propose d'émettre un vœu que le 
charbon de bois soit replacé on première catégorie 
pour le transport par voie ferrée. A défaut de gaz, 
ce charbon rend les plus grands services dans les 
ménages ouvriers, pour faire la cuisine et la fa-
cilité do transport amènerait une baissa dans lo 
prix de ce combustible. 

M. Pierre Roux demande le rétablissement du 
train du matin sur la ligne de l'Estaque à Port-
dç-Bonc, qui n'est desservie que par le seul train 
dit soir. Cette ligne est très fréquentée; elle des-
sst d'importantes usines travaillant pour la dé-
fense nationale. Ces propositions sont adoptées. 
M. le secrétaire général les soumettra à l'admi-
nistration compétente en vue d'une solution favo-
ïable. 

propos 
Il y a sur nos quais plusieurs milliers 

d'hectolitres de vins d'Espagne que la douane 
ne veut pas laisser livrer à la consommation 
parce qu'ils sont arrivés ici après la promul-
gation du décret preliibant l'importation c'-es 
produits espagnols. Or, ces vins ont été ache-
tés et payés avant le décret, mais les ba-
teaux qui les transportaient, soit par suite 
du mauvais temps, soit en raison de la 
guerre sous-marine, ont dû faire relâche dans 
divers ports, allonger leur route — d"où 're-
tard, exceptionnel. 
Jet directeur des douanes de Marseille de-

rS^Bde des mstructions au ministère du Com-
meTce ; celui-ci reçoit des réclamations des 
intéressés : rien n'y fait. Le ministère ne 
donne aucune instruction au service com-
pétent qui craint d'engager sa responsabilité. 
Et les vins restent en souffrance sur nos 
quais au lieu de venir sur le marché où ils 
pourraient, par leur appoint, enrayer la 
hausse et alimenter la consommation. 

Notez que les vins du Midi sont encore en 
grande partie dans les caves des producteurs, 
parce qu'il est difficile de les retirer par suite 
de la pénurie des moyens de transports, et 
noua risquons, à Marseille, de manquer de 
vin. 

La siirïsiiiarcea du prix des désirées 
La Commission de surveillance du prix des 

denrées s'est réunie à l'Hôtel de Ville, jeudi 
24 courant, sous la présidence de M. Etienne 
Baylle, adjoint au maire, délégué aux sub-
sistances. 

Par suite de diverses réclamations, tou-
chant le prix des légumes sur le marché, la 
Commission avait convoqué, pour les en-
tendre à ce sujet, M. Car le, président du 
Syndicat des maraîchers, et Mme Fouque, 
présidente des Dames du Marché central. 

Au cours de la réunion, des explications 
ont été fournies sur, les principales causes 
de la hausse constatée des légumes de pre-
mière nécessité, et les représentants des syn-
dicats ont promis leur concours le plus ab-
solu pour faciliter la tâche de l'Administra-
tion et de la Commission en vue de recher-
cher et de supprimer, dans la plus large 
mesure, les abus qui avaient été signalés ou 
qui pourraient se produire. 

La Commission a, en outre, prescrit diver-
ses enquêtes pour statuer sur d'antres réela-
mjations qui lui avaient été adressées. 

Le PéSreto 
La population marseillaise est informée que 

la quantité de pétiole en approvisionnement 
chez les détaillants (droguistes, épiciers, etc.) 
est suffisante pour assurer les besoins du 
mois de février en tant qu'éclairage et chauf-
fage. 

Toutefois, tout acheteur doit être muni 
d'un bon de consommation qui sera délivré 
au commissariat de police du quartier, sur 
présentation de la carte de sucre familiale. Ce 
bon sera de quatre litres par famille. 

Les personnes disposant chez elles, soit de 
l'éclairage au gaz, soit de l'éclairage électri-
que, n'auront pas droit aux bons de consom-
mation d'essence ou de pétrole. . 

Pommes de terre, riz et haricots secs 
M. le Maire de Marseille informe la popu-

lation que le dernier stock de 700.000 kilos de 
pommes de terre, qui avait été constitué à la 
date du 20 décembre 1917, par les soins de la 
C&pnmission municipale de ravitaillement, 
aptoellement épuisé. 
f De nouveaux traités ont été conclus pour 
des quantités importantes, mais la Commis-
sion est dans l'obligation, en raison des haus-
ses qui se sont produites à la culture dans 
toute la France, d'élever le prix de vente de 
0 fr.. 05 par kilo. 

Le prix du riz et des haricots secs n'est pas 
augmenté. 

De nombreux locaux de vente seront ou-
verts dans le courant de cette semaine : 
place des Hommes, 6 ; boulevard Pardigon, 
35 ; au quartier du Rouet (dans une dépen-
dance de 1 ancienne église). 

Snfe'lors, hôteliers, restaurateurs 
Les bons de sucre de 'janvier 1918 seront 

distribués à la Mairie, place Villeneuve 2 %f lundi 28. , . 
Retardataires : 
Lundi 28, lettres S, T, U, V. X, Y, Z, de 

8 heures 30 à 11 heures 30. le matin • de 
2 heures 30 à 5 heures 30, l'après-midi. 
Bfces intéressés sont instammem priés de se 
présenter porteurs de l'acquit de leur licence 
<Ju 4° trimestre'ou du 1" trimestre 1918 et se 
conformer à l'appel de leur lettre. 

on soirée, a S n. 30, le sensationnel et sans pré-
cédent succès, la- revue C'est nature, avec ses 
grandes vedettes et Banaston dénménage, taï-leau 
local désopilant. 

CHATELET-THEATRK. — A 2 h., première de 
Le Masque d'Amour, drame, de D. Lesueur, avec 
une brillante interprétation : MM. Jehan Le Gai, 
Vlrtais, Duplessis. Fran-tz G., Bartct, Donelly ; 
Mimes Monvs-Prad, Lina Garay, C. Gentil, Y. 
Martiny, etc. * 8 h. 15, môme spectacle. 

PALAIS-DE-C-RISTAL. — A 8 h. 30, Dariel's ; Les 
Régents ; Hamel ; La Palma ; Les Simm's ; 
Siani AzeUa Wilson. 

ALCAZAR LË0N-D0TJX. — En matinée et soi-
rée, En Douce, la grande revue à succès, avec 
un nouveau tableau local ; Pistachon au Con-
servatoire. 

MyslÉrisux Cambrioîap rue Guslave-Riearil 
Vol de 110.000 francs au siège régional 

tisonniers de Oosrre 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Aujourd'hui, à 2 h,, 

grande matinée • Le passant de Noël ; ballet : 
j. uni lire et papillons, et La Vivandière, avec la 

.jfcandci cantatrice? Marie Mœ. En BOiréc, à 
S H, 15, Werther, avec le ténor Angel, et Le pas-
sant, de Non. 

GYMNASE. — En matinée, à 2 heures, et en soi-
rée, à 8 h. 30, dernières de l'immense succès de 
rire Vous n'avez rien à déclarer ? Mercredi soir, 
création, a MarseiUe, de Je ne trompe pas mon 
mv-i, vaudeville, de Georges Feydeau. avec Mlle 
V<y[f Daussmond. 

VARIETES-CASINO. — tEa matinée, à 2 h.,, et 

UN PLANTON ASSAILLI ET BLESSE 
Vendredi soir, vers 6 Heures et demie, M. 

l'officier d'administration principal Raymond 
Salignon, qui dirige le commandement ré-
gional des .prisonniers de guerre, quittait ses 
bureaux de la rue Gustave-Ricard, 9, ainsi 
que tout le personnel, laissant la garde de 
l'immeuble au planton Rosso Antoine, 37 ans, 
soldat au 7» génie. 

Avant de partir, l'officier avait déposé, ce 
soir-là, une somme importante, 110.000 francs 
environ, dans un coffret qu'il avait placé 
dans une armoire fermée à clé. Ce détail ne 
devait pas être ignoré de certaines personnes 
toujours à l'affût d'un « bon coup » à faire, 
car, quelques instants après son départ, plu-
sieurs individus faisaient irruption dans les 
bureaux dans le but évident de s'emparer du 
précieux coffret. 

Suivant la version donnée par le planton, 
ces individus, dès leur arrivée soudaine, 1 as-
saillirent avec une telle brutalité que, soit 
émotion, soit douleur physique, il tomba éva-
noui. Les malfaiteurs en profitèrent pour ou-
vrir l'armoire dont ils avaient une double 
clé — l'armoire n'a pas été fracturée — et 
s'emparer du coffret contenant les 110.000 fr. 
Au moment où ils allaient quitter les lieux 
nantis du trésor, Rosso Antoine, qui était 
revenu à lui, essaya de leur barrer le chemin. 
C'est alors' qu'un des malfaiteurs fit feu sur 
lui à bout portant et le blessa à l'épaule gau-
che. Incapable de les poursuivre, le planton 
s'affaissa sur le parquet. Quelques minutes 
après, un des camarades du blessé revenait 
dans les bureaux. Il trouva Rosso couvert de 
sang et appela aussitôt à l'aide. 

Avisé, du dramatique événement, M. Ves-
sard, commissaire du quartier,. accourut aus-
sitôt sur les lieux, tandis que la Place en-, 
voyait des hommes armës pour cerner l'im-
meuble dans lequel on croyait-encore les cri-
minels cachés. 

A 9 heures du soir, M. Pleindoux, commis-
saire de service à la Permanence, était in-
vité à se rendre sur les lieux pour visiter l'im-
meuble en détail. Avec des agents cyclistes, 
ce magistrat fit une sérieuse inspection dans 
l'immeuble et aux environs. Les bandits de-
meurèrent introuvables. 

Le planton Rosso, qui avait été transporté 
dans un état assez grave à l'hôpital militaire, 
a pu être entendu hier matin. Il a donné le 
signalement des quatre bandits, dont l'un 
était vêtu en militaire. 

La Sûreté a chargé deux de ses meilleures 
brigades et l'inspecteur Méda de la recher-
che des auteurs de ce vol audacieux. L'en-
quête se poursuit activement. — E. L. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

LA GUERRE EU OBEIT 

II faut du Fer aux affaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FERROCARN1NE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR V1LLARD. 
Prix : 3 fr. 75 dans toutes les pharmacies. 

Dépôt : Pharmacie Brachat, Bel, succes-
seur, 7, rue Poids-de-la-Farine. 

Le Service des Allocations 
militaires déménage 

Il est transféré cours Pierre-Pugat, 85 
La guerre en se prolongeant crée des si-

tuations nouvelles et le législateur étend un 
peu plus chaque jour l'action bienfaisante de 
l'Etat sur les familles privées de leur sou-
tien. 

Depuis plus de trois ans qu'il fonctionne 
à la Préfecture, le service des allocations 
militaires s'est graduellement étendu. La 
place qu'il occupait au début est devenue in-
suffisante, le nombreux personnel . travail-
lant dans de mauvaises conditions et le pu-
blic lui-même souffrant de la disposition des 
bureaux. 

II. a fallu songer à transporter les services 
dans un autre local, un local qui lui fût pro-
pre et où il puisse se dilater en toute liberté 
selon ses besoins. C'est aujourd'hui un fait 
accompli. 

A partir de demain lundi, le service des 
allocations aux familles des mobilisés et 
aux petits retraités do l'Etat sera transféré 
cous Pierre-Puget, G5. 

Il n'a pas fallu moins de tout un immeu-
ble pour loger cet important service qui 
comprend à cette heure près de alloca-
taires et ' pour lesquels sont payés, chaque 
mois. 

C'est à M. Schrameck, préfet qu'est due 
l'organisation de ce service complexe et dé-
licat, un des plus importants de France. M. 
Schrameck ne quittera pas notre départe-
ment sans avoir assuré ce transfert qui peut 
être considéré comme une amélioration no-
table. 

Au départ de M. Rambert qui, en qualité 
de secrétaire général, dirigea avec le dévoue-
ment que l'on sait ce service, la direction a 
été confiée à M. Ernest Castre, lo distingué 
archiviste-adjoint du département qui, de-
puis le début de guerre, s'est entièrement 
consacré à cette tâche. Ce poste revenait de 
droit à ce fonctionnaire d'une compétence 
discrète autant qu'étendue qui a été, on doit 
le dire, le collaborateur le plus actif du pré-
fet et à qui les allocataires doivent beau-
coup. 

Nous sommes persuadés que sous la direc-
tion de M. Castre, le service des allscations 
installé dans un local spécial, .indépendant 
des autres services préfectoraux, fonction-
nera aussi bien et mieux encore s'il est pos-
sible que par le passé. —'N.' 

AÏI Ciiâtelot-TSîéatre 
" tS BS&SQBE D'AMOUR " 
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LES SPORTS 
FOOTBALL-RUGBY 

TOULON CONTRE CHATEAURENARD 
Marseille verra aujourd'hui, à S h. 40, sur le 

terrain de l'Olympique, la finale de la Coupe du 
Sud-Est. Toulon sera opposé à Châteaurenard. 
C'est le match le plus important de la saison, à 
cause du championnat régionafl, gui se trouve 
mis en compétition. C'est aussi la lutte la mieux 
équilibrée que puissent mener deux quinze fa-
meux. Toulon, possède une lisne d'avants solide 
et active. Lepack s'applique à servir des trois 
quarts perçants. A ce jeu ouvert, GhâteaurenaTd 
répondra par les mêmes aptitudes, et les mêmes 
procédés. Le seul pronostic sera près de la vérité 
qui attribuera un-succès sportif et populaire d'ex-
ception à la Journée do la Renaissance du rugby. 
M. Esnault arbitrera. 

BOXE 
AL. FRANCIS CONTRE POUTET 

Voici lo programme de la très intéressante réu-
nion qui aura lieu cet après-mi, au Casino de la 
Plage : 

Combat en 6 rounds d© 3 minutes : Jacob contre 
Merjcan. 

Combat en 6 rounds de 3 minutes : Beautés con-
tre Bobinson. 

Combat en s rounds do 3 minutes : Cassini con-
tre Bouchard. 

Combat en 12 rounds de 3 minutes : Al. Fran-
cis contre Poulet. 

Combat en 8 rounds de 3 minutes : Pascal con-
tre Bernheim. 

Syndicat des ouvrières d'industrie du vêtement. 
— Ce matin, à 9 heures, cours de coupe et assem-
blage, rue Mentaux, 25. Ce soir, à 3 heures, salle 
is, Bourse du Travail, réunion du Conseil. 

Syndicat des laitiers français. — Assemblée gé-
nérale, mardi 29 janvier, à 11 heures du matin, 
Brasserie du Chapitre. Bulletin des marchandises; 
questions diverses. 

Ouvriers conflseurs-pdtissiers. — Réunion géné-
rale, mardi, 9 heures du matin. Les dames sont 
admises. Urgence, " * 

Communiqué officie! anglais 
Paris, 26 Janvier. 

Pendant la nuit du 24, les troupes britan. 
niques ont exécuté un COUD de main réussi 
près de Krastali (nord-ouest de Doiran). 

Dans la région de Sérès. l'aviation britan. 
nique a bombardé les campements bulgares 
et abattu un avion ennemi, 

EN PALESTINE 
Communiqué anglais 

Londres, 26 Janvier. 
Communiqué officiel de Palestine : 
Ces derniers fours, les aviateurs britan-

niques ont continué leurs opérations, sur-
volant dereclxef, le 22 janvier, les- campe-
ments et les entrepôts sur la voie ferrée à 
l'ouest de Subustich et Samarie. Ils ont jeté 
une demi-tonne de bombes et ont observé 
plusieurs coups de plein fouet. 

Le 24 janvier, ils ont abattu et détruit 
deux aéroplanes. 

Le 25 janvier, les escadrilles de bombar-
dement ont surpris, près de Havara, à qua-
tre milles et demi au sud de Naplouse, sur 
la route de Naplouse à Jérusalem, un corps 
en formation serrée, d'environ deux mille 
Turcs, sur lequel ils ont jeté une demi-tonne 
de bordées avant qu'il eût pu se disloquer. 
Ils ont bombardé en même temps un cam-
pement de troupes montées, dont les ani-
maux, pris de terreur, se sont enfuis. 

La Manche ne doit pas 
. être allemande 

Un discours de lord Curzon 
Londres, 26 Janvier. 

Lord Curzon, parlant à Cardiff, a relevé le 
fait que le .gouvernement est critiqué parce 
qu'il conduit des opérations militaires dans 
de nombreuses parties du monde, mais, dit-il, 
qu'aurait-on dit si nous n'avions, pas agi de 
la sorte. A Salonique, nos forces ont permis 
à l'année serbe de se réorganiser ; elles ont 
empêché les Allemands d'occuper Salonique 
et la Grèce. En Italie, avec nos alliés, nous 
avons écarté le danger qui menaçait Venise. 

Lord Curzon fait allusion à la prochaine 
attaque annoncée par l'ennemi et dit : 
« Nous prenons les dispositions nécessaires. 
Nous avons des munitions en quantité plus 
que suffisante. Notre confiance dans l'armée 
est complète. » 

L'orateur ajoute : « Quant a 3a que-tien de 
la paix, il n'y a personne qui ne désire pas 
la paix. Mais nous ne pouvons pas la con-
clure en ce moment, parce que l'ennemi ne 
veut pas faire des conditions acceptables 
pour notre honneur et garantissant notre sé-
curité. Nous ne pouvons pas tolérer que les 
Allemands conservent Anvers, car la Man-
che deviendrait allemande. L'existence libre 
de notre nation prendrait fin. La Hollande 
tomberait sous l'influence allemande. Il en 
serait de même pour la Scandinavie, et la 
France subirait un sort identique, même si 
elle rentrait en possession de son territoire. 
L'Allemagne, dans une situation pareille 
avec une armée continuant à subsister, exer-
cerait sur l'Europe et sur notre pays une in-
fluence telle que nous ne pourrions plus nous 
en débarrasser. 

« C'est une obligation réciproque pour tous 
les Alliés de tenir fermement ensemble, et 
de mettre en commun leurs ressources. Les 
temps difficiles ne sont pas terminés, mais 
nos ressources ne manqueront pas. • 

L'Affaire Caillaux 
Le député Damonr entendu 

comme témoin 
Paris, 26 Janvier. 

M. Caillaux a demandé l'audition de plu-
sieurs témoins, dont il a fourni les noms, et 
parmi lesquels se trouve M. Damour, député, 
de qui, cet après-midi,. lè capitaine Bouchar-
don a reçu la déclaration. 

Le député de Mamers a assisté, cet après-
mid, à la continuation de l'inventaire des piè-
ces du coffre-fort de Florence. L'expert Doyen 
a pris possession des titres qu'il va examiner. 
Il ne pourra fournir un rapport, même suc-
cinct, avant une huitaine de jouTS. 

La France a des Stocks de café 
pour an an et demi 

IL EST INUTILE DE CONSTITUER 
DES APPROVISIONNEMENTS 

Paris, 2e Janvier. 
Le ministère du Ravitaillement nous com-

munique 4a note suivante : 
La fermeture de la Bourse des cafés au 

Havre, et l'obligation de déclarer les stocks 
existants ont poussé certaines personnes à se 
constituer des réserves. Ces mesures ont 
été prises en raison de ce que la France pos-
sède en ce moment plus de café qu'il n'en 
faut pour sa consommation normale d'un an 
et demi. 

II. est donc inutile d'employer à transporter 
de nouveaux millions de sacs de café des 
navires mieux employés à des transports 
plus urgents die soldats, de matériel de 
guerre et de blé. 

En 1913 et 1514, la consommation annuelle 
du café, en France, était de 2 kilos 900 par 
tête, soit un total de 1.200.000 quintaux, re-
présentant 2.000.000 de sacs. Le poids moyen 
des sacs correspondant à 62 kilos 500, les 
stocks actuelement flottants ou en entrepôt 
de douane sont d'environ 2.600.000 sacs et il 
faut ajouter à ce chiffre toutes les quantités 
qui se trouvent dans l'es magasins des mar-
chands de café en gros et dans les épiceries. 

Il fallait recenser ces stocks, afin de pou-
voir les renouveler en temps voulu et inter-
dire toute possibilité d'une spéculation dont 
aurait souffert le public. 

L'Aménagement du Rhône 
et de l'Etang é isrre 

Paris, 26 Janvier. 
Le Conseil général de la Fédération des 

industriels et des commerçants français, 
saisi de la question de l'aménagement du 
Rhône par M. Couines, son délégué à Culoz, 
a estimé qu'il ne lui appartenait point de se 
prononcer sur le détail des divers projets 
qui peuvent se trouver en présence. 

Le Conseil a jugé qu'il importait au futur 
développement économique de la France 
que l'on entreprit sans délai l'aménagement 
entier du Rhône, du lac Léman à la mer, 
le dit aménagement pouvant entraîner, par 
voie de conséquence, celui de l'étang de 
Berre. 

Il a décidé, dès lors, que la Fédération 
ferait auprès des pouvoirs publics les dé-
marches les plus pressantes pour qu'une so-
lution intervienne dans le plus bref délai. 

A. X-.' « OFFICIEL 
Paris, 27 Janvier, l h. 50. 

Le Journal Officiel publie aujourd'hui : 
Un arrêté nommant membres de l'Office Central 

des Vivres, MM. Le COTbellier, conseiller municipal 
de Parjs, et Pasquet, président des coopératives (les 
P. I. T-

Seize avions allemands afente 

S" ■ 5 | Communiqué officiel 1 
I Parjs, 26 Janvier? f 
S Lé gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie, parfois violentes, dans la région de la Butte-du-Mes-
nil et sur la rive gauche de la Meuse ; dans le secteur du Mort-Homme, au-
cune action d'mîanteri©. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
Nos sections die défense contra avions ont abattu, dans la Journée du 

25 janvier, trois appareils allemands. | 
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ComimmlqiiB anglais 
26 Janvier, 20 h. 55. 

Au cours d'un coup d© main effec-
tué, cette nuit, par l'ennemi, soi- un de 
nos postes, au sud de Fontaine-les-Croi-
silles, deux de nos hommes ont dis-
paru. Un détachement allemand a été 
rejeté, ce matin, au nord de Passchen-
daele, par nos feux d'infanterie et de 
mitrailleuses. 

Quelque activité de F artillerie, enne-
mie au cours de lai matinée vers Ba-
vrincourt et Poelcappelfe. 

AVIATION. — Hier, l'aviation a de 
nouveau montré un© grande activité. 
Dès que l'épaisse brume du matin s© 
fut dissipée, nos pilotes ont continué 
leurs opérations de réglage et pris de 
nombreux clichés des zones avant et 
arrière ennemies. Us ont jeté des bom-
bes sur les importantes voies de garage 
de Courtrai, les cantonnements de Rou-

lers et un certain nombre d'autres ob-
jectifs. 

La lutte aérienne, qui a été 'ivo sur 
toute l'étendue du front, s'est terminée 
entièrement à notre avantage. Dix ap-
pareils allemands ont été abattus et six 
autres contraints d'atterrir iésemparès. 
Un des nôtres n'est pas rentré. 

Dès la tombée de la nuit, nos esca-
drilles do bombardement ont repris 
leurs opérations, qui se sont poursui-
vies jusque vers 3 heures du matin, A 
ce moment, l'épaisse brume a arrêté 
l'activité de nos aviateurs. Us ont jeté 
an cours de la nuit plus de huit tonnes 
de projectiles et, plusieurs d'entre eux 
ont pu effectuer deux raids. 

Cinq importants aérodromes d© ia ré-
gion de Gand et des cantonnements de 
la région de Douai ont été hombardés. 
Plus de cent bombes ont été jetées sur 
un nouveau champ d'aviation à l'ouest 
de Tournai. Tous nos appareils sont 
rentrés indemnes. 

Uno conférence de M. Albert Thomas 
à Bordeaux. — L© désaccord avec 

M. Clemenceau. — L'heure 
des peuples est venue. 

Bordeaux, 26 Janvier. 
M. Albert Thomas a fait, ce soir, une con-

férence à l'Alhambra. 
M. Albert Thomas se propose d'examiner, 

en cette heure difficile que traverse l'Europe, 
dans quelles conditions le parti socialiste a 
suivi et doit suivre son programme. Dans 
un large exposé de la situation européenne, 
il montre la révolution russe aboutissant à 
l'anarchie intérieure, mais encore retenue sur 
la voie de la paix séparée par les aspira-
tions démocratiques des masses ; en Autri-
che, une agitation tumultueuse pour la paix ; 
en Allemagne, un fort mouvement d'opinion 
contre les annexionnistes et les pangerma-
nistes. 

« Ainsi, dit-il, dans toutes les autocraties, 
les peuples entrent maintenant en scène et 
veulent faire entendre leur voix. Partout on 
se rend compte que, pour l'effort suprême.de 
la guerre, pour l'action diplomatique, comme 
pour les opérations militaires, l'heure des 
peuples est venue. 

M. Albert Thomas marque comment le pro-
gramme de paix, formulé dès le début de la 
guerre par le parti socialiste est en voie de 
devenir, par les déclarations de M. Lloyd 
George et du président Wilson, le program-
me commun des Alliés. Il préconise ce que 
sont les buts de guerre de la France : em-
pêcher la domination germanique, et pour 
cela, libérer d'abord tous ceux qui souffrent 
du joug allemand ou autrichien. Le parti so-
cialiste me veut pas imposer une paix de 
parti. Comment la paix 'peut-elle être réali-
sée et par quelle politique ? Si le parti so-
cialiste est d'accord avec l'ensemble de la 
nation pour vouloir une telle paix, comment 
se trouve-t-il en désaccord avec le gouver-
nement ? Ce n'est pas par le souvenir du 
passé, que vient le désaccord profond avec 
M. Clemenceau et ce n'est pas, non plus, des 
scandales à la mode. 

Sur ce sujet, M. Albert Thomas indique, que 
le parti socialiste ne se fait le défenseur de 
personne, quoi qu'en disent des accusateurs 
naïfs ou perfides, mais il est décidé à ré-
clamer, pour tout accusé, le respect de toutes 
les garanties de justice, et à dénoncer tout 
jeu de politique ou de_presse, qui. non seu-
lement, nuit au bon exercice de la Justice, 
mais énerve et affole l'opinion publique, et 
détruit en elle la notion même du, juste. 

Mais ce qui sépare les socialistes de M. Cle-
menceau, c'est îa méfiance profonde que le 
président du Conseil semble conserver à 
l'égard de toutes les forces populaires. Non 
pas qu'il ne fasse souvent preuve de volonté 
conciliatrice, mais, dans ses actes de poli-
tique extérieure ou intérieure, il apparaît 
qu'il ne comprend pas, et n'utilise pas, tou-
tes les forces populaires qui pourraient ame-
ner rapidement la victoire du droit. 

M. Albert Thomas critique en particulier la 
politique du gouvernement à l'égard de la 
Russie et des nationalités de l'Autriche-Hon-
grie. Il montre combien il était nôiessaire 
de réaliser l'entente des Alliés par une ac-
tion diplomatique plus cohérente, plus au-
dacieuse, mieux faite pour être comprise des 
peuples, et pour utiliser leurs aspirations de 
liberté et de paix. Même clans l'effort de 
guerre, il faudrait que la nation eut davan-
tage la sensation de la continuité et de l'ac-
tivité et de sa "collaboration intime et immé-
diate. 

M. Albert Thomas termine en montrant que 
pour cette politique d'activité continue et 
d'audace intelligente, toutes les forces démo-
cratiques doivent être à l'avant-gard-e de la 
nation et avant toutes les autres, les forces 
socialistes, car la guerre actuelle doit assu-
rer, pour tous les peuples( la liberté, condi-
tion nécessaire du socialisme. L'heure des 
peuples est venue, l'heure des peuples qui 
sauront vouloir et vaincre. 

L'asSstance, très nombreuse, a longuement 
applaudi l'orateur. 

L Abrami sir le Front 
Paris, 26 Janvier. 

M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat au minis-
tère de la Guerre en France, vient de faire 
une visite au front belge. Il a été reçu par 
le roi Albert, à qui il a été présenté par le 
général Rouquerol, chef de la mission fran-
çaise au grand quartier général belge. 

Le Mouvement révolutionnaire 
à Barcelone 

Madrid, 26 Janvier. 
A la suite de la proclamation de l'état de 

siège affiché à Barcelone, hier, à 5 heures du 
matin, les troupes ont été mises en faction 
sur divers points de la ville. Les communica-
tions télégraphiques et téléphoniques sont 
interrompues. 

La journée d'hier s'est passée sans, inci-

dent. La plupart des établissements indus-
triels sont fermés. Suivant les renseigne-
ments officiels, plus de 25.000 hommes ont 
abandonné le travail. 

Le bruit courut hier à Madrid que don 
Marollino Domingo et plusieurs autres per-
sonnalités syndicalistes, avaient été arrêtés. 
Plusieurs journaux de ce matin donnent la 
nouvelle comme certaine, bien qu'elle n'ait 
pas été officiellement .confirmée. 

américain ss 
pour approvisionner les Alliés 

Washington, 26 Janvier. 
Le président Wilson a lancé, aujourd'hui, 

samedi, une proclamation, demandant au pu-
blic d'économiser encore, dans une plus lar-
ge mesure, les produits alimentaires. 

M. Hoover a publié la demande de lord 
fthondda, priant d'envoyer de fortes quanti-
tés supplémentaires de blé. M. Hoover a ré-
pondu : « J'exporterai chaque grain que le 
peuple américain pourra économiser sur sa 
consommation normale. Nous croyons que 
notre peuple ne manquera pas de faire face 
à la situation. » 

M. Hoover demande également au peuple 
américain d'économiser dix pour cent sur sa 
consommation en viande, vingt-cinq pour 
cent sur sa consommation en farine, afin de 
pouvoir approvisionner les Alliés. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

B vïolenlB ailaqoe se renos 
irait iiiiple 

Rome, 26 Janvier. 
On annonce que l'ennemi a fait récemment 

de nouveaux apports de troupes, provenant 
du front roumain. L'activité intense que les 
Austro-Allemands manifestent derrière la li-
gne de la Piave et qui s'étend jusqu'aux ré-
gions de la Livenza et du Tagliamento, mon-
tre avec plusieurs autres indices, la nécessité 
d'une extrême vigilance du côté du front it*« 
lien. 

De nombreux critiques militaires dans les 
journaux neutres font, à juste raison, remar. 
quer que les conditions actuelles de tempé-
rature sur la moyenne et la basse Piave sont 
et resteront, infiniment plus clémentes pen-
dant l'hiver que sur le front occidental, et 
que l'ennemi tout en esquissant des mouve-
ments offensifs d'un autre côté pourrait, sui-
vant la théorie du moindre effort, essayer de 
porter un coup décisif a l'Entente là où les 
conditions seraient moins pénibles pour son 
armée, d'autant plus qu'il ne faut pas ou-
blier qu'une victoire sur le front italien por-
terait un coup mortel à la situation méditer-
ranéenne de l'Angleterre, c'est-à-dire du peu-
ple que les Allemands considèrent comme le 
pivot moral de la résistance, de l'irréducti' 
bilité des Alliés. 

a Mi Russo-Allemande 
M. de Kuhlmaa repart 

pour Brest-Litovsk 
Bâle, 26 Janvier. . 

On mande die Berlin : 
M. de Kunlmann, accompagné du délégué 

bavarois Podowils, partira dimanche pouf 
Brest-Litovsk. 

Braves désordres en Finlande 
LE SENAT DISPERSE 

PAR LES MAXIMALISTES 
Helsingfors, 26 Janvier. 

La réunion du Sénat de Finlande a été 
dispersée par les socialistes-démocrates, sou-
tenus par la flotte et le Soviet de la région., 
Le Sénat proteste contre l'intervention des 
soldats et des marins russes dans les affaires 
intérieures de la Finlande. Le président dii 
Sénat aurait été arrêté. 

A Viborg, le conflit entre les gardes-rouges 
et les gardes-blanches appartenant aux mi-
lieux instruits, prend une proportion gravew 
Les autres villages de Finlande envoient à! 
Viborg des gardes-rouges avec des soldats. 

Stockholm, 26 Janvier. 
Selon le journal Norrskensflamman, à Lu-

léa. ville du nord de la Suède, les autorités 
des chemins de fer ont reçu un télégramme 
portant que tout le service des chemins de 
fer de Finlande cessera à minuit, dans la 
nuit du 25 au 26 janvier, dans le but d'em-
pêcher le transport des soldats russes et des 
gardes-rouges ' finnois. Les désordres les plus 
graves ont lieu. 

On télégraphie de Haparanda que les auto-
rités militaires russes de Tornéa ont cédé, 
après une réunion des soldats, le 24 janvier, 
aux autorités de la police finnoise, le con-
trôle des passeports à la frontière. 

Le Rationnement du Pain à Paris 
LA DELIVRANCE DES TICKETS 

Paris, 26 Janvier. ' 
Ce matin, dès 8 heures, a commencé la dé-

livrance des feuilles de tickets de pain. Sous 
la direction des instituteurs et des employés 
de mairie, des élèves des écoles participaient 
à cette opération qui s'est poursuivie durant 
toute la journée sans aucn incident. 

Le cœur a des raisons... 
Eh oui, il nous faut reprendre la vieille 

maxime : « Le cœur a des raisons que la rai-
son ne connaît pas ». Voici une jeune fille de 
bonne apparence, mais un peu pâlote cepen-
dant — mais d'une pâleur qui lui va si 
bien — et dont l'appétit, depuis quelques 
jours, est capricieux. Si vous lui demandez 
des nouvelles de sa santé, elle vous répondra 
du ton le plus dégagé : « qu'elle ne s'est ja-
mais si bien portée ». Tout à coup, vous la 
voyez plaçant vivement la main sur son 
cœur, sa figure est convulsée et ses yeux 
sont angoissés. Que s'est-il donc passé ? Des 
palpitations ont secoué son cœur. Il est grand 
temps de dire à cette belle enfant : « Made-
moiselle, le. cœur a des raisons... Ce petit 
avertissement que vient de vous donner vo-
tre cœur attentionné, prouve quo vous n'êtes 
pas aussi bien que vous le croyez, et vous 
avez, c'est certain, besoin de Pilules Pink ». 
■Le conseil a certainement du bon, puisque 

tant de personnes 
l'ont suivi avec 
succès. Aujour-

d'hui, c'est Mlle 
Marguerite Fleu-
ry, à la Maille-
raye, à Gréville, 
par Beaumont-Ha-
gus (Manche), qui 

se félicite de 
l'avoir écouté : 

« Depuis quel-
que temps, écrit-
elle, j'étais ané-
miée. Je souffrais 
de maux de tête 
et de palpitations 
du cœur. J'étais 
pâle, faible et sans 
appétit. Mes diges-
tions étaient très 

pénibles. Sur le conseil d'une de mes amies 
qui venait d'en faire une cure avec succès, 
j'ai pris vos Pilules Pink qui m'ont fait beau-
coup de bien tout de suite. Ma santé s'est ra-
pidement améliorée et tous mes malaises ont 
disparu ». 

Votre cœur en palpitant vous a dit souvent 
de douces choses, mais aujourd'hui par ses 
palpitations c'est un appel de détresse qu'il 
vous adresse. U vous dit ceci : « Ton sang est 
si pauvre qu'il ne me nourrit plus, qu'il me 
laisse sans forces. Aussi, je ne peux plus ré-
gler la circulation, et ces palpitations qui te 
font si mal sont un avertissement que je te 
donne ». 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies, et au dépôt : Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50' les six boîtes, franco, plus 0 fr. 40 de 
timbre-taîe par boîte. 

Mlle Marguerite FLEURT. 

ÊMOLISEZ VOS CUIVRES 
ILS BRILLERONT VITE ET SANS EFFORT 

Lire aux annonces, l'article très intéres-
sant concernant la grande marque française 
LA MENAGERE. Boisson Rouge 

LE HAilMIVrsVe^ 
Piscine. 14 allées de Meilhan. Prix modérés 

AVIS DE DECES (Marseille-Brignoles) 

M" veuve Octave André et ses enfants ; les 
familles Meynard, André, Alech, Carbonnel, 
Bellon, Sauve, Bompard et Michel font part 
à leurs parents, amis et connaissances du 
décès de M. Octave ANDRE. Les obsèques 
auront lieu demain lundi, à 4 heures, à l'hô-
pital militaire, et mardi matin, à 9 heu-
res 30, à Brignoles. 

AVIS DE REMERCIEMENTS ET DE MESSE 
(Aileins, Bouches-du.Rfrdne) 

M™' veuve Jean-Baptiste Reynaud et ses en* 
fants ; les familles Reynaud, Roubaud et Mc-
nard remercient leurs parents, amis et con-
naissances des marques de sympathie qu'ils 
ont reçues à l'occasion du décès de M. Jean-
Baptiste REYNAUD, survenu le 16 janvier $ 
l'âge de 65 ans, et les prient d'assister à'la 
messe de sortie de denil qui sera célébrée en 
1 église d'Alleins, mardi 29 janvier, à 9 heu-
res du matin. Le présent avis tient lieu de 
lettre de faire part. 

AVIS DE DECES 

M. Fortuné Pegulu, ingénieur des Arts et 
Métiers, lieutenant au 6» génie, au front, dé-
coré de la Croix de guerre • M'"' Marie et 
Elise Pegulu ; M. Alphonse Pegulu cons-
tructeur à La Seyne ; M™ Marie Bernard, 
née Pegulu (de Paris) ; M. Fortuné Pegulu 
ingénieur à Bonnat (Creuse) ; les familles 
Micnel Guénn, Argenteri. Pegulu, Bernard-
Gabriel, Gabarin, Gai, Girau'd, Terras, M. 
Henri Luzzatti, consul général de Monténé-
gro ; M. Maurice Luzzatti, ingénieur E. C. P., 
vice-consul de Monténégro ; la famille Bach-
man ; les employés et le personnel des Hui-
leries Luzzatti et C" ont l'honneur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte douloureuse qu'ils viennent de 
faire en la personne de 

M. Auguste PEGULU 
Médaillé de 1870 

Ingénieur des Arts et Métier» x 

Ingénieur des Huileries Luzzatti et Ci» 
leur père, frère, beau-frère, oncle, cousirî, 
allié et ami, décédé le 24 janvier, dans sa 
73= année, en son domicile. 442, rue Paradis, 
muni des Sacrements de l'Eglise, et les prient 
d'assister à son convoi funèbre qui aura lieu 
dimanche 27 courant, à 10 heures. 

M-* veuve Jean-Baptiste Vernettl, née Cal-
mels ; M. et M™ Gabriel Aubert, née Ver-
netti ; M* Jeanne Aubert ; M Dominique 
Vernetti ; M. Léon Calmels, ont la douleur 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances du décès de M. VERNETTI Jean. 
Baptiste, leur époux, père, beau-père, grand-
père, frère et oncle, décédé le 26 janvier 
1918, à l'âge de 70 ans. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui dimanche 27 janvier, à 
4 heures du soir, boulevard du Progrès, 8 
(Plombières). Le présent avis tient lieu de 
lettre de faire part. 

Les obsèques de M" veuve J. V EN A UT arj* 
ront lieu ce matin, à 8 heures 30, 83, rue! 
Marengo. 

Les membres de la Société des Anciens 
Sous-Officiers, Caporaux et Brigadiers de 
Marseille sont priés d'assister aux obsèques 
de leur regretté collègue, M. BADES Jean. 
Baptiste, qui auront lieu aujourd'hui diman-
che 27 janvier, à 4 heures du soir, 20, rue 
Sainte. 

Les obsèques de M" veuve Anna GAUMEL. 
née DEL PRATO, auront lieu airjourd'hul di-
manche 27, à 2 heures, rue Gourjcm, 14. 

Les membres de la Société des retraités 
des chemins de fer La Bienfaisante n» 848 
sont priés d'assister aux obsèques de leur 
collègue, M. MARTIN Alexis, aujourd'hui di-
manche, à 3 heures, à Saint-Barthélémy, 
Etablissement de Saint-Jean-de-Dieu. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom* 
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du matelot DUBOIS Louis, mort pour la 
Patrie, qui auront lieu lundi 28 du courant, 
à 9 heures du matin, à l'hôpital militaire, 
rue de Lodi. 
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TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 
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AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
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Chiites de Matrices f < 
La nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est 
la seule qui procure sans gâne ni interrup-
tion de travail, un soulagement immédiat et 
la guérîsen des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme 1 ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance le 
GRAND SPECIALISTE qui recevra à : 
Digne, dim. 27 janvier, hôtel Boyer-Mlstre. 
ForcaUjuier, lundi 28, hôtel des Lices. 
MARSEILLE, -mardi 29 et mercredi 30, hôtel 

des Négociants, 33, cours Belsunce. 
Crîgt-olc3, jeudi 31, hôtel de la Cloche-d'or, 
Aubagne, vendredi 1" février, hôtel du Cours. 
Hyèrea, samedi 2, hôtel de Paris. 
TOULON, dimanche 3 et lundi 4, hôtel du 

Dauphiné, rue Berthelot. 
St-Raphaël, mardi 5, hôtel des Négociants. 
Anfibes, mercredi 6, hôtel de France. 
Vonce, jeudi 7, Nouvel-Hôtel Auzias. 
Menton, vendredi 8, hôtel du Globe. 
Monaco, samedi 9, hôtel d'Orient» 
Nice, dimanche 10 et lundi 11 février, Grand 

Hôtel Noailles, 70, avenue de la Gare. 
Grasse, mardi 12 lévrier, hôtel Gondran. 
DEMEURE. 52 boulevard E.-Quinet. PARIS. 

Voulez-vous le confort, la légèreté, la soli-
dité et la marche naturelle, demandez le ca-
talogue de lé S4* F98 des Membres Artificiels, 
système Frees-Clarke, 2, rue de la Grand3-
Armée, Marseille. 

BiLxllfe-tlrx. Financier 
Paris, Î6 -Janvier. — En dehors d'une légère re-

prise de la plupart des valeurs russes, il n'y a au-
cune modification Intéressante à signaler. Sur notre 
marché, nos rentes sont fermes et demandées aux 
coutrs do la veille et dans l'ensemble les actions de 
nos banques et de nos chemins de fer conservent 
favorablement leurs positions. Ce sont surtout les 
fonds d'Etat russes qui sont en reprise, car sur les 
valeurs Industrielles et pétrolifères les achats sont 
généralement, effectues par tes vendeurs ou ■ sim-
plement par les porteurs qui avaient réalisé leurs 

la 
Grande Métropole florlogêre 
de France que vous trouverez 

MEILLEURES" MONTRES 
en vous adressant directement à 

HORLOGER-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DOUbS) 

qtUYOKU enverra contre 0.2S en timbres 
Son Superbe Album. Illustre' 

Maison de Confiance, Fondée en 1791 
La plus importante Maison 

pendant directement aux prix de fabrique 

titres. Signalons également une meilleure tenue 
sur le groupe des valeurs métallurgiques, dites de 
guerre. 

XB»il>i*me Travail 
wv OD demande de bonnes ouvrières tricoteuses. 

S'adresser rue Lulli, 2. 
wfc On demande des cordonniers monteurs pour 

le COUSJ mixte, chez M. J. Dutto fils, 18, quai de 
Itlve-Neuve. 

wv On demande petit employé pour bureau et 
courses, références sérieuses. Filatures, 223, Pointe-
Rouge. 

wv On demande une ouvrière, Imprimerie Mous-
sard, boulevard Baille, 47. 

wv On demande un petit garçon pour faire les 
courses, maison Lalont, 48, rue do Rome. 

wv On demande un bon ouvrier polleseur-nlc-
keleur, D. Chabaud et Cie, 31, rue Hoche. 

wv On demando un jeune homme pour écrire, 
de 16 à 17 ans. J. Juvenal, rue Colbert, le. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone : 9-29). — On 
demande : un ouvrier chaudronnier (cuivre et fer). 

fortifie 
Convalescence 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Anémie 
Maladies 

des nerfs 

com m u mention a 
l'Académie de Me 
decinr (lu 1 ]uln 
1910. nar le docteur 
Joseph Noé. ancien 
chef de laboratoire 
de la Faculté de 
Médecine de Parts 

Etablis». Châtelain. 
2, rue Valenciennes. 
Paris Le flacon (co 
7 Ir. tO ; les 3 (cure 
intégrale), (co. 20 Ir. 

ÉNERGIQUE ANTISEPTIQUE - URIHflIRE 

&>i i TOUS voulei savoir comment j'ai pu laire tant 
de randonnées sans accident et sans devenir fou? C'est 
mon simple, voilà mon secret : le GL0BÊ0L. qui m'a don-
né la lorce de résistance nécessaire à un pareil exploit. 

L,-OPINION MÉDICALE : 
• Manrré tous les a»anlages que peut présenter la sérothérapie artlfl 

cteile dont on a j>arfm« voulu taire une méthode capable de rempla-
cer la transfusion sanguine elle même, et ceci avec a»aniaKe. disait-
on malgré qu'il faillo toujours avoir recours à elle an moins dans les 
cas urgents, nous ne croyons pas que la beroUiérapte ouïsse donner 
en une toulo de ras. les résultats Remarquables qu'on peut obtenir 
d'une euro prolongée de Globeol En tace d'un organisme a remonter, 
à revivifier, à refaire, c'est toujours & ce dernier que nous donnerons 
la préférence. -

S' Hector GRASSET, licencié es sciences, lauréat de la Facilite te Bedeau* de Paru 

Préparé 
Sens la La-
boratoirtx de 
JUROOÛKâL * 
présentant les 
mêmes {feront(as 
scientifiques. 

et r&fe!€ÊiS§î8t 
Supprime les 
douleurs deis miction 
Evite toute 

lication. compli 

aWlRION BEulCAtE: 
• Au point de vue 

simplement pratique, 
le Pagéol a sur les 
balsamiques, et le 
santalol on particu-
lier, une supériorité 
marquée. Alors que 
ceux-ci ne sauraient 
être que des adju-
vants qui ne pour-
raient aucunement 
avoir lo prétention 
de supprimer les la-
vages et les injections 
uretrales pour les 
hommes, le i'agéol, 
administré seul, cons-
titue a lui seul une 
médication complète, 
• la pogéolisation », 

D* MALDAS, 
é» ta Pa.-.uluS it médecine 

de Moolpellkr, 
'- Laureal de l'UniTcrsite. 

Elsbhsaometit.-. clin-' 
lelîiin. 2. rue de Valen- | 
tiennes, Paris. demi-
boite, franco 6 fr <*< 

grande boite.franco 
11 fr. Knvoi sur le front 

et un tourneur sur métaux, à Lunel (Hérault); des 
ouvriers chapeliers-couseuTs pour le dehors, 10 fr. 
par jour ou aux pièces); un ouvrier charron, à 
Alx (B.-du-R.); des Arabes-Algériens (hommes de 
confiance) pour fabrication et vente de Couscous, 
bonnes références exigées, a Alx (B.-du-R.); un 
ouvrier malletter-ferreur, à Toulon- (Var) ; un 
ouvrier tetaturier-clégraisseur bien rétribué, à Car-
eassonne (Aude); un demi-ouvrier mécanicien-élec-
tricien,; des ouvriers 'typographes;. un contrôleur 
pour cinéma (trois jours par semaine); des ouvriers 

ébénistes; un ouvrier charron; des charpentiers de 
marine; des ouvriers calfate; des scieurs de long; 
un jeune frappeur connaissant serrurerie; des ou-
vriers cordonniers pour enfants et fillettes; un 
ouvrier jadlnler-potager, sachant conduire; un de-
ml-ouvrle<r plombier; un ouvrier tapissier-matelas-
sier; des ouvriers plombiers; des ouvriers menui-
siers-monteurs; des ouvriers cordonniers pour la 
réparation; un bon ouvrier serrurier; un Jardinier 
potager-fleuriste; un ouvrier ou deml-papetier-re-
lleuT; un petit chasseur de 13 à 15 ans, présenté 

par ses parents; un apprenti plombier dégrossi) 
un apprenti menuisier dégrossi; un apprenti méca-
nicien dentiste présenté par ses parents; un ap-
prenti Imprimeuir et. courses; un apprenti m alié-
ner; une ouvrière margeuso; un ouvrière lingère; 
des ouvrières et appréteuses modistes; une appren-
tie railleuse dégrossie; une courslère. — S'adresser 
Bourse du Travail, rue. de l'Académie. On est 
prié d'apporter livrets, certificats et pièces d'ider» 
tifé. de même que faire connaître le résultat d* 
placement. 

MiKndttwjyM- 1MM"-lr-B->ilu-myre'w:P*P 

LiiiliMiirgiprssBîi^isnû& 

L " 15 ° Linge de Table, Trousseaux complets 
^IfSO°e O© iTiêtlSOn P°«r Dames, Messieurs et Enfante 

**** RIDEAUX, STORES, etc., etc. 
Les stocks des marchandises achetées et- sacrifiées par 
notre Réclame annuelle, de Blano commençant à s'épuiser, 
nous invitons notre aimable et fidèle clientèle à se hâter. 

NOUS I\TE VENDONS PAS PAR GROSSES C&UArVTBTÉS 
comme par le passé à des marchands revendeurs 

Aigreurs, Brûlures et Crampes d'Estomac 
Pesanteurs, Vertiges, Ulcères de l'Estomac 

mm 

LUNDI 

DISPARAISSENT PAR L'EMPLOI DU 

<en comprimés) 

qui NEUTRALISE les acidités, absorbe les gaz, 
facilite la digestion et rend à i'eStO/ïiaC 

son fonctionnement normal 
Dans tontes les Pharmacies, la boîte de 40 comprimés : 3 francs 

Envoi franco contre mandat de 3 ir. 30, adressé à M. Louis AMICI, pharmaoien, 
Villa Marthe-Renée, Saint-Sylvestre, NICE. 

Vie est chère L. Tout am 

• • 1 Pharmacrens dépositaires du NEUTROL : 
( Marseille : MM. Anastay, Bel, Codol, docteur Charrier, Guigard 

BOUCHES-DO-RHONE \
 Aix

 .
 M

 sigaud ; Aubagrje : M. Lafond ; Arles : M. Plaujat ; 
[ Salon : M. Prax : Tnrascon : M. Brot. 

_,_ ( Toulon : -MM. Arnal, Rougnon, successeur de Gastel-Gllabre ; 
VAK ( Triaire ; Saint-Raphaël : M. Suiffet. \ 

( Avignon : MM. Moniel, Ravoux ; Cavaillon : M. SoulTren; 
VAUCUlbE J Orange : MM. Chaumeton, Laval. 
GARD Nîmes : MM. Baud, Favre, Gainel. 

BASSES-ALPES Digne : M. Manuel Fenlinand ; Annot : M. Richaud. 

MARSEILLE 

JANVIER et Jours su! 
Mise en Yente Spéciale de 

<$H révisa} teujourt, prêts à boire, de 6 à 7 c estants le litre, suivant qu'on la prépare avec ou sans sucre. 

NATEONAI. « SUCRÉ » 
Le paquet de 12 déjeuners î fr. SO 
Dix paquets de 12 déjeuners 17 fr. 50 

Produits € Am JLancJsr », 7. rue Caste!, Nice (Alpes-Maritime s) 
Téléphone 32-87. — Agents demandés 

, mm.-
/DES KULUEBS DEGUËRSSO-. 
rapides et radicales obtenues dans les cas les 
plun rebelles avec le Wotrveau Traitement 
Déimratif-'Vègéial-Acittsaptiqiie.DiçreGtyî 
«linofi'ensir.'lPSînlesetfforars&ûeEiASC.aïSïï 
de (2 fr. MaïKlat-postel prouvent la 
plus heureuse découverte à ce jourfomérfai/tesd'Or) 
contre les Ecsamaa, Polado, Dartres, Chute des 
Chevem:,PolliculoB,Dàmaiip;esl=ono,Paoria3is, 
Aoc^s, Kerpés, Syocsia. Boutons, Taches de 
KOUBSOUT, Glandes, Rhumotiraass, Plaies ara; 
Jambes, Eèmorrhoïdea, Tutnsuro, Maladies 
oontagieuBes et tous l«s viocs duff3ang. 
Uieultets inotoêrés dis /M 1***joart. Broch. et /î«n83/5,*^ral/c. 
Ecrire; UARCADE,Pli'~-Cl>im»,Tarbei>(B,"-Pîr6i:6eii)J 

Mures do réquisili 
Onze voitures de réquisition 

à 4 roue3, réexpédiées des ar-
mées, seront, vendues à Oran-
ge, le mardi 29 du courant, 
à 13 h. 30. Voir les affiches. 

JARDINIER geTlvec ffi 
rences, demandé, rue des Do-
minicaines, 68, rez<le-cliaUs-
sée. S'y adresser mardi 29 du 
courant, de 3 h. à 5 h. soir. 

lleovss et Orphelins 
de mobilisés, réclamez pen-
sion par Just, 46, r. St-Fer-
réol, de 2 a 5 h. 

DETTES nettl, rue Goudard., 
38, Marseille, mobilisé aux 
armées, ne répond pas des 
dettes que pourrait contracter 
six femme, née Emma. Berta-
rione, qui n'habite plus avec 
lui. 

fentes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de sa signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8" au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

2 e nsiap La crémerie, rue 
HWÏO Séry, 16, est vend, 

par Mme Guigonnet, à per-
sonne désignée dans acte. Op 
positions au dit magasin. 

ON DEMANDE SSSrlSK 
ruban, bien payé, Goirand, 

scierie, Salon (B.-du-Rh.). 

est h plus ancienne des Boissons de table! la plus savoureuse, la plus économique. 
Elle est garantie saine. 
Elle se prépare instentanémeat dans on fût. nos boobo&se ou tout autre récipient. 

Ménagères économes, a „ 4 „ 
buvez îa Boisson Rouge. La HemBgete 

■vente da&s toute la France dans les seules Bonnes Maisons. 
Le grand fîacoa pour faire IOO/I10 litres de Boisson Rouge . 
Le moyen flacon — 50/55 — — 
Le petit fiacoa — 25/30 — — 

„ j_ia<L«-, . Lo flacon d'astraitett loço dans une boite qui contient un Bon-Prime dont une 
S«A«fc . petite quantité donne droit à nno belle montre ponr homme, un bracelet or-doa-

blôpour focimo ou fillette, au chois, oa à un magniBque couvert do table Louis XVI en métal argouto. 
Contre un mandat-poste de 2 fr. S5 envoyé a la liaison ALBT et C", à Toulouso, vous rooovrez franco et recommandé 

lo flacon pour faire 25 litres ; contre 3 fr. 60, colai pour faire 60 btres, et contre 5 fr. 50, celui pour faire 100 litres. 

Eiïûiâg, mmm 
| GUfRISOa RAPIDE, Régime à volonté 
I T.l.jonra. 10 U. à6 b.Dinianilîe.lO à 13 
j V> oa ècr. : M'DOCTEOa-SPEClALISTE 
| Boulev. Dugommior, 6, Marseille 

(A côté de la maison Potinj 

tt, AVtS Clairette, quai du 
Port, 14, est vend. p. M. Gri-
maldier à M. Ricci Victor p. 
act. du 8 nov 1917. Opp. mais. 
Durrand de Picard, pl. Sébas-
topol. 4, Marseille. 

M. Mfijcimin Marius-, 
facteur des postes à 

Salin-de-Giraud, ne répond 
pas des dettes que pourrait 
contracter sa femme, née Ma-
rie Baullls, celle-ci ayant 
quitté le domicile conjugal. 

nu achète machines . à cou-
UVi de tous svstômes, rue 
Vincent, 98, ' au magasin. 

REPRÉSENTANT eTulecurSs 
est demandé, situation d'ave-
nir et sérieuse. N'écrire qu'a-
vec références 1" ordre et 
connaissances de la partie, 
Lévy-Finger, 29, rue de Lodi, 
Marseille. 

dem. une bonne, bouX 
Chave, 220, rez-de-ch. 

.Bo^ëiWAvec DIX FSV*NCS(MSooÊ,t.) 
en achetant un BON A LOTS PANAMA, conformément à la Loi spécialo 
du lî mars 1900, payable DIS francs en souscrivant et le solde par men-
sualités pendant deux ans. Dès le premior versement, on devient seul pro-
priétaire du litre comme s'il était payé comptant et l'on a droit à la totalité 
du lot gagné. ÏOKJ les numéros sortiront gagnants de iOO à 500.000 fr. 
Tout les tains. THaS AÎ3B3 B..E fl5 BfÉVBSKB flOSS hu lu Surins' 

sont jiîtanlj Gros Lot : SOO.OOO francs tout gagnaats 
[.es LOTS PANARflA ollront 275 tirages donnant les lots ci-desseus 

140 Lots Us 500.000 francs 
139 - 250.000 -
279 - 100.000 -
279 - 10.000 -

279 Lots Se 5.000 frases 
1.395 - 2.000 -

14.350 - 1.000 -
82.500 - 400 -

Au total : 143.610.000 francs en 99,381 Lots 
Numéro de suite — Sécurité absolue — Liste gratuite après Tirages 

Les uaBiarjiîss ses! reçus; jusqu'au ib FEYHtEn 1918, raidi 
Mandat-poste on télégraphique de DIX Francs 

à D'da CREDIT FAMILIAL ALGEMEH, iO, Rue d'Isly, ALGER 
Seuf établissement de crédit dont les opérations sont auioriséos 

par la loi spéolala du 12 mars 1900 et rigoureusement contrôlées. 
Lo plus puissant <teblisssmmt i» vente à crédit du monde entier 

SÏROP INFANTILE GI1IE ^SSSONVÛKSSÏ 
TOUX, ÔROUTÈS de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. B/tU-
GUET.En vestg partout. Dépôt : ?H' = HiilLHAS, 8, ai. Meilhan. Se méScrdes imitations 

Oafé Torréfié 
u 

Supérieur & tous 
Les plus vastes magasins de 

calés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (TéL 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 

CAUftftl blanc, 1 fr. 70 le 1t. 
OMcun Postal 10 k., 19 fr. 
(mandat d'avance) ou 20 fr. 

contre remboursement 
Huile de table, 3 fr. 70 le lit. 

AUX OLIVIERS DE NICE 
50, rue Puvis-de-Chavannes 
(près rue Colbert), Marseille 

commerçant espa-
gnol, honorable, 

avec affaires de grand avenir, 
bien -présenté, désire faire ma-
riage avec demoiselle ou veu-
ve, même situation, affaire 
absolument sérieuse et d'ur-
gence. Ecrire M. Tarrasco. p. 
rest., Colbert, Marseille. 

J1S acheteur Pianola, De-
hasp-e, rue Paradis, 33. 

r un chef rJ*a-
C telïer et un 

chef électricien, aux Etablis-
sements Gautier, à Port-Saint-
Louis-du-Rhône, places sta-
bles, appointements, 450 fr. 
par mois et logement. Offres 
par lettres, bout, de la Li-
berté, 3, à Marseille. 

MM ÛB WÛI Papiers 
commerce et autres, exclusi-
vement pour la refonte, 126, 
grand chemin de Toulon, 126, 
Scudo et Hodoul, fabricants 
de papier. Usine à la Valen-
tine où les vendeurs peuvent 
assister à la mise au pilon. 
On prend à domicile. Télé-
phone : 23-44. 

CONDUCTEUR SSf'M 
des ports, parc de Glatigny 
(Versailles), cherche permu-
tant Marseille ou Montpellier. 
Ecrire Lieutaud, 20, marché 
des Capucins, Marseille. 

ŒNDRE 5 LAMPES A 
ARC, courant 

continu, 8 ampères, 220 volts. 
Ecrire ou s'adresser bureau 

1 du journal. 

XJJÊ: FIBROME 
Sur 100 Femmes, il y en a M qui sont atteintes de 

Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorge-
ments, qui gênent plus ou moins la menstruation et 

qui expliquent les Hémc-ragïes et 
les Perte3 presque continuelles aux-
quelles elles sont sujettes. La 
FEMME se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent. Le 
FIBROME &e développe peu à peu, 

F-xi-er ce^ortraii 11 pèse sur tes organes intérieurs, Bxiser ce portrau occasionne des douleurs au bas-ven-
tre et aux reins. La malade s'affaiblit et des pertes 
abondantes la forcent à s'aliter presque continuel-
lement, j g 9 A toutes ces malheureuses il faut dire 

" et redire : Faites une euro aveo la 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be-
soin cie recourir à une opération dangereuse. N'hé-
sitez pas. car il y va de votre santé, et sachez bien 
que la Jouvence de l'Abbé Soury est com-
posée de plantes spéciales sans aucun poison ; elle 
est faite exprès pour guérir toutes les MALADIES INTÉ-
RIEURES DE LA FEMME : Métrites, Fibromes, Hémor. 
ragies, Pertes blanches, Règles irrégulières et «fou-
loureuses, Troubles de la Circulation du Sang, Acci-
dents du RETOUR d'AGE, Etourdissements, Cha-
leurs, Vapeurs, Congestions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'HYCIEMTINE des DAMES (1 fr. 50 la boîte, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, 4 fr. 25 le flacon 
dans toutes Pharmacies ; 4- tr. 85 franco gare. I^ts 
1 flacons franco contre mandat-poste 1 7 fr. adressé Phar-
macie Mag. DUMONTIER, a Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratlsl 

Représentant ayant clientèle 
gros, demi-gros, désire carte 

savon, marque connue 72 %, 
fabrication directe. Grépinet, 
Mâcon. 

ITiflSBEC sont demandées pour UMltd distribution à domi-
cile. Agence Pierre Blanc, rue 
Haxo, 9. 

JE OÊSSBE bano'n, campa-
gne ou petite villa. Dehaspe, 
rue Paradis, 33. 

f*!5WRi£R forgeron connals-
UUïïiMtnsant pilon, est de-
mandé, 12, rue Saint-Lazare, 
Marseille. 

Prnnu souvenir, médaille, 
UÙUli inscription, trèfle à 4. 

avec chaîne. Rapport, contre 
bonne récompense, 1, r. Ma-
laval, fabrique de casques. 

Le Rêrant ! VICTOR HEYRIES 

imp. Stér. du Peiii Provençal 
rue de la Darse. 15. 

t 9 

esses (&eneraies, (Anémie^ (§aies 
Nerveuses et toutes les (Maladies 

9 (wguwejÂtGMb, (fej & sapes 
CâiïSE L'ÂPPâWRISSEMEMT DU $ÂM ET 

SOIT RADICALEMENT GUERIES 

'ŒlŒUrieS 
ES TROUBLES DE L'ESTOMAC 
,R LES 

Prix de la Boîte 2 francs 50 
par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin cïAix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Bue Tapis-Vert, 34. 
Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras : Pharmacie Laval. — Braguxgnan : Pharmacie Beï. 

Grasse ; Pharmacie David. — Aimes : Pharmacies Favre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Roslagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. — Apt ; Pharmacie Santoni. ~ Alais >• Pharmacie 
Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Antorii. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagrun. — Pcrtuis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies 


